
10"'• ANNEE 

Revue pédagogique bi-mensuelle 

DANS CE NU~ŒRO : 

C. FREINET : Formez des Ligues de Parents 
Prolétariens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 193 

DAGE : Les échanges interscolaires . . . . . . . . . . . . 199 

GAUTHIER : Faites connaître « La ~erbe 11. . .. 288 

LAGIER-BRUNO : Notre fichier de calcul . . . . . . 262 

LALLEMAND : Nécessité d'un fichier rationnel-
lement classé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 282 

C. F. : Pour la sonorisation des films d'amateurs 285 

PAGÈS : Notre édition de disques . . . . . . . . . . . . 2117 

E.FREINET : Principes d'alimentation rationnelle 208 

VROCHO : Propos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 218 

Documentation internationale ... . . .... . .. . .. . 

Journaux, Revues, Livres . ... ... .. . . . . ...... . 

10 FÉVRIER 1935 
= Edif1oi,» de = 
I' Imprimerie à l'Ecole 
= VENCE = 
- cAlpea-Mar l t l n,e 1) -

211 

214 

9 



- En voyez de toute urgence 
votre REABONNEMENT 

a, vous désirez recevoir rêguhèrement 
notre revue 

Educateur Prolétarien . . . . 25 fr. 
hi 111, r1sut I 

olrnngcr 31 Ir. 

La Qerbe, ln-men:,,nellc . . 7 fr. 
étrnnger : l 1 fr. Lu K ' . 0,35. 

Enfantines, me11sucl, u11 an 5 fr 
,·trangcr ; 8 fr Le N°; 0,50. 

\l,01111emenl combme . En· 
tantines, Gerbe . . . . . . . 11 fr. 58 

\ho1111t•111t•111 cornl.1111é : E.P. 
Gerbe, Enfantines . . . . . 36 fr. 

Bibliothèque de Travail, li 
n parus, l'un . . . . . . . 2 fr, 50 
.\.IJ011' aux IU uurueros . . 20 fr. 
C. FRl::l:\lff, \'L\CL (.-1.lp,,; ~In,, ·) 

Ç, C. posttd Marso1lle 115-0.1 ·········································································· ............................... . 
Trois réa lisations qui méritent votre attention ! 

1' Le livre de E. Freinet : PRINCIPES D'ALIMENTATION RATIONNELLE 
(MENUS NATURISTES) paraitra fin février. Les dernières souscriptions 
sont encore reçues. Le prix sera augmenté dès parution. 

2 NOS DISQUES D' ENSEIGNEMENT seront édités avant Pâques. Envoyez 
votre souscription à Pagès. 

3" LE FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF. Les acheteurs du fichier carton 
recevront, pour le même prix de 105 fr . un beau classeur renforcé qui 
vaut à lui seul 50 francs. 

ÉDITION DE DISQUES A L ' ÉCOLE 

FICHE à rem pl ir et à envoyer à 
PAGES 

SAINT-NAZAIR E ( Pyré néea-Orientn lea) 

Je soussigné -- -

Institut --- à ----
Département : Gare : 

déclare souscrire Il l'édition de 3 disques C.E.l.. . de 25 cm . . et l'erse 
au Cpte-courant postal : Pagès, St-Nazaire (Pyr. -Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs r,our recei•oir, dès parution et sans frais, les 
trois disques édités. Signature : 

......................................................................................... , ................ . 
Le Fichier Scolaire Coopératif 

La première série de 500 liche• 
(400 fiches imprimées et 100 fiches 
carton nues) est livrable immédi" 
tement : 

Sur papier ........ ' ...... . , 30 n 

Sur carton . . . . . . . . . . . . . . . . 70 » 

Franco .......... .. . . ...... 75 " 
Dans beau classeur métal, 

franco . . . . . . .. . . • . . . . . . 105 " 

tiERlE 34-35 
Une nouvelle série de fiches sera 

publiée en cours d'année dans l'E. 
P., si les camarades le désirent un 
tirage à part sera effectué sur pa­
pier et sur carton. 
80 liches papier (ô. paraitre 

au cow·s de l'année), l'u-
ne, 0,075: la série, franco 6 » 

80 fiches carton, l'une, 0,15; 
la série, franco • . . . . . . . . . 12 11 ...... , ..................................................................................................... . 



L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

FORMEZ DES LIGUES 
DE PARENTS PROLÉTARIENS 

........•........ 
Notre appel en faveur d'une organisation unique de Parents Proléta­

riens a rencontré, certes, des oppositions systématiques et des scepticismes 
obstinés, mais nous a valu aussi l'adhésion et l'appui enthousiaste de militants 
de divers milieux sociaux et politiques. 

Nous allons tâcher de répondre ici aux diverses objections soulevées et 
de donner des indications pratiques qui permettront le lancement de notre 
mouvement. 

Livres prohibéo brûlés sur l'escalier tlu Paloi&, à Paris (XVIII• siècle) 
(Fichier Scolaire Coop6,ali/) 

Un camarade de Paris se plaint de l'éducation militarisée à laquelle est 
soumis son jeune fils. Il voit la nécessité d'une action prolétarienne pour 
t ransformer les méthodes scolastiques, mais il est désabusé sur le sort de 
toutes associations et craint que la création d'une Ligue de Parents Prolé­
tariens ne fasse qu'ajouter à l'émiettement de nos efforts politiques et sociaux. 

En théorie, oui, les syndicats pourraient suffire à toutes les exigences 
de la lutte prolétarienne. Dans la pratique, pour la question qui nous concer­
ne, nous nous trouvons, hélas l devant le néant : partis comme svndicats, 
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ont totalement délaissé le vaste problème scolaire et n'ont rien fait sur ce 
terrain pour préparer la défense prolétarienne. Le résultat en est que les 
réactionnaires, à la faveur du bourrage de crânes savamment dispensé par 
les journaux et les curés, parviennent presque toujours à entraîner dans la 
lutte antiprolétarienne, pour la conquête de leurs buts réactionnaires, une 
majorité de parents d'élèves prolétar,iens. 

Le mouvement, dont l'action menée contre nous à Saint-Paul fut l'ini­
tiatrice, fait rapidement tâche d'huile. Contre tous les instituteurs ou pro­
fesseurs visés par la réaction, on ne se contente plus de la calomnie de 
presse ou de l' action gouvernementale et administrative. Le Maire lui-même 
organise la grève scolaire, refuse les clefs de l'école à l'instituteur indési­
rable, fait manifester les parents : affaire Boyau, affaire Le Corre, affaire 
toute récente de notre camarade Labrunie ... Demain, si nous n'y prenons 
garde, l'action se généralisera dans toutes les communes - et elles sont 
nombreuses - qui ont à leur tête des élus réactionnaires ou plus ou moins 
sensibles à la pression patronale et cléricale. 

Les syndicats et les partis, dira-t-on, peuvent fort bien organiser la 
défense sans qu'il soit nécessaire pour cela de créer une organisation nou­
velle. 

Nous répondrons d'abord, que de nombreuses communes où l'action con­
tre l'école est particulièrement à redouter, · ne possèdent souvent aucun 
syndicat, pas même un syndicat paysan ; que là même où il y a des syndi­
cats ou une union de syndicats, ceux-ci ne se mobilisent qu'au moment du 
danger aigu ... lorsqu'il est trop tard ! n y a tant à faire d'ailleurs sur le plan 
de la défense ouvrière qu'on pare toujours au plus pressé, et que, pratique­
ment, nul ne pense à l'action efficace qui pourrait être menée avec fruit 
autour de l'école. 

Il en est de même pour les partis. Quand la grève est organisée contre 
un instituteur, il est bien trop tard pour intervenir : les positions sont pri­
ses. C'est par une lente mais patiente action prolétarienne qu'il faut serrer 
autour de l'école populaire les meilleurs éléments du prolétariat, de façon 
qu'au moment décisif les parents d'élèves voient clairement leur devoir et 
sachent l'accomplir. 

Les partis enfin sont forcément, dans une certaine mesure, sectaires ; 
et nous voudrions une vaste association prolétarienne dans laquelle les 
meilleurs militants ouvriers et paysans pourraient œuvrer côte à côte pour 
une action qui dépasse d'ailleurs les partis et les syndicats pour toucher au 
plus profond de la formation révolutionnaire des enfants . 

• ... . 
Dans ma commune, nous écrit un autre correspondant, il existe déjà 

un patronage laïque, et nous essayons de faire une Fédération de Patrona­
ges du département. « Y a-t-il avantage à créer une Ligue de Parents Pro­
létariens, étant donné que nos patronages laïques ne pouvant vivre sans le 
soutien des parents, dans mon esprit, association de parents égale patro­
nage ? » 
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Nous n'avons pas voulu dire que rien n'ait été fait en France pour ce 
qui concerne les œuvres péri-scolaires de défense de l'enfance ouvrière, et 
il est bien possible de prévoir, sous certaines conditions, l'assimilation de 
ces 'patronages à nos Ligues de Parents. 

Mais il y a ici deux observations essentielles que nous devons faire : 
1 • Jusqu'à ce jour, l'action de masse n'avait jamais été préconisée Pour 

Influencer les destinées scolaires. On créait bien des patronages, mais ceux­
cl n'étalent pour ainsi dire que des associations extra-scolaires d'enfants, 
aidées par les adultes, certes, mais extérieures à l'école. Les parents ne se 
sont jamais organisés dans ces patronages pour la défense directe de l'école. 

J'entends bien que, en cas de nécessité, les parents peuvent, par l'inter­
médiaire de ces patronages, être appelés à manifester comme ils l'ont fait 
dans le Nord pour soutenir notre ami Roger. Mais là encore il ne s'agit que 
de mesures extrêmes, qui arrivent, elles aussi, toujours trop tard. 

On peut dire, il est vrai, à la décharge des patronages que, dans la 
majorité des cas, les parents réactionnaires gardaient la même réserve vis­
à-vls de l'école. 

Les choses ont changé depuis deux ans, depuis Saint-Paul : l'action de 
masse est commencée, et ce n'est pas nous, hélas ! qui en avons eu l'initia­
tive. Il ne suffit plus d'organiser des patronages qui recueillent et endoctri­
nent les enfants hors de l'école. Il s'agit maintenant de partir, s'il le faut, 
à l'assaut de l'école fermée par les autorités réactionnaires, d'y conduire 
héroïquement les enfants entre des haies de gendarmes et de manifestants, 
de faire un rempart défensif aui< instituteurs menacés, de comprendre et 
de soutenir les efforts libérateurs sur le terrain pédagogique. 

Là est le véritable but des Ligues de Parents Prolétariens. 
Certes, comme le suggère un autre correspondant, ces Ligues pourront, 

et devront, organiser des patronages, soutenir les groupes de Pionniers et 
de Faucons Rouges, participer aux fêtes scolaires, organiser des camps de 
vacances, envoyer dans des préventoriums des enfants nécessiteux. 

Mais, et nous attirons tout particulièrement l'attention sur ce point : 
ces soucis, qui constituent l'essentiel des patronages actuels, ne doivent 
être que l'accessoire pour les Ligues de Parents, l'essentiel étant l'action 
de masse de tous les parents prolétaires pour la défense de l'école et de 
ses maîtres menacés. 

A condition donc que les Patronages Laïques acceptent ce changement 
de front - et ils ne peuvent l'accepter que s'ils se sont, au préalable, débar­
rassés de toute direction petite-bourgeoise - il pourront remplacer nos 
Ligues de Parents. Dans le cas contraire, constituer des Ligues de Parents 
qui feront œuvre originale pour la défense active ci-dessus indiquée, et qui 
pourront d'ailleurs, par la suite, s'entendre avec les Patronages pour l'orga­
nisation des œuvres post-scolaires recommandables. 

On le voit, il ne s'agit pas de double emploi. Il faut créer des organis­
mes qui n'existent nulle part, pour une action urgente de défense que nul 
n'a encore prévue. 
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2 • Nos Ligues perdraient également tout leur sens si on passait sous 
silence les buts de défense pédagogique que nous avons préconisés. 

C'était pourtant ce qui avait tenté des camarades qui, désirant passer 
notre appel dans un journal local d'un parti prolétarien, n'en ont retenu 
que ce qui touche exclusivement à la défense matérielle de l'école et de 
ses maîtres. 

C'est à ·notre avis une lourde faute, car des dirigeants réactionnaires 
pourront démagogiquement en faire autant, ce qui ne les empêchera pas 
de soulever les parents égarés contre les instituteurs sans patrie, qui prê· 
chent la coopération et l'intemationalisme, qui pratiquent le self-gouverne­
ment et l'immoralité, qui enseignent aux enfants les pires théories, destruc­
tives de la famille ... et de la religion ! 

Nous l'avons montré dans notre appel : faire comprendre aux parents 
la portée libératrice,de notre éducation nouvelle prolétarienne, c'est les pré­
parer à être eux-mêmes de bons ouvriers de l'idée nouvelle révolutionnaire, 
imprégnés d'une idéologie qui virilisera leur activité. 

La participation des enfants à l'action de masse, l'organisation de 
Pionniers et de Faucons Rouges, la vie dans les camps de vacances, ne peu­
vent s'admettre ni prospérer sans une conception nouvelle de la pédagogie. 
I,l appartient aux instituteurs d'avant-garde de préconiser et d'appliquer dans 
Jeurs classes ces nouveaux principes de vie et de travail, et de faire com· 
prendre aux parents ensuite la portée humaine de ces innovations. 

Si cette profonde et sérieuse préparation a été convenablement effec­
tuée, on ne mobilisera plus parents et enfants contre un instituteur d'avant. 
garde pratiquant dans sa classe les techniques nouvelles. 

On ne bâtit pas sur de vieux principes la société nouvelle. Au moment 
où l'expérience soviétique nous incite à parler sans cesse aux masses de 
libération, de self.gouvernement, de coopération, de travail en commun, il 
est naturel, il est indispensable que l'école prolétarienne se mette sociale­
ment au pas. Hésiter à Je faire serait se contenter de combattre verbalement 
la réaction en laissant à celle-ci l'avantage incontestablé d'une supériorité 
idéologique qui nous serait fatale. 

• •• 
Pratiquement, nous demandent de nombreux correspondants, que faire ? 
L'essentiel est d'abord de trouver un noyau de pères de familles qui 

lancent l'idée. Ils convoquent les pères de famille à une réunion constitutive. 
L'instituteur sollicité ne pourra certainement qu'approuver cette initiative 
même s'il n'en est pas l'animateur. 

Il serait certes bon de prévoir, au préalable, là où la chose est possible, 
une sorte de comité de patronage comprenant : des représentants du Parti 
Communiste, du Parti Socia.liste, des Syndicats ouvriers des différentes cen· 
traies, des Patronages laîques et des diverses organisations prolétariennes 
existantes - large front uni de tous les partisans du progrès social et cul­
turel. 

Sur les principes et pour les buts que nous avons précisés dans notre 
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appel~ l'association de parents est aussitôt constituée avec un Bureau (prési­
dent, secrétaire et trésorier) et un Conseil d'administration de 6 à 8 mem­
bres. Un règlement intérieur est établi, une cotisation minimum fixée. 

Déclaration de cette constitution doit être faite à la Mairie. Il est utile 
également d'en donner copie au directeur de l'école, et, éventuellement, à 
l'inspecteur Primaire. 

Les parents restent naturellement souverains dans leur association pour 
s'organiser comme ils l'entendent. Le Comité de Patronage, les représen­
tants de syndicats ne sont là que pour encourager et renforcer l'organisation 
et pour aider à l'action nécessaire de propagande qui doit suivre. 

Car il ne s'agit pas d'organiser une association qui ne vivrait que sur 
le papier. Il faut que nos Ligues deviennent les animatrices de cette action 
que nous nous plaignons justement de ne pas voir entreprendre par les orga­
nisations prolétariennes : 

a) Organisation de conférences pour l'exposé des buts et des moyens de 
l'éducation prolétarienne, pour la popularisation des principes de l'école 
soviétique, pour la liaison de l'école avec la vie et le travail ; 

b) Défense active de l'école, organisation de meetings et manifestations 
d'action commune contre la diminution des crédits, la fermeture des clas­
ses, pour les réparations scolaires, l'ouverture de cantines, l'octroi des four­
nitures gratuites, etc... ; 

c) Organisations d'enfants : fêtes, sorties, jeux, etc ... 
Si cette besogne est consciencieusement menée, on doit intéresser à la 

vie de l'école et des enfants la grande masse des parents. Il ne su'ffit pas, 
on le voit, de lutter contre les curés. Il faut reprendre l'offensive, conquérir 
dès l'école la jeunesse prolétarienne qui risque d'être détournée de ses fins 
historiques pour la défense brutale d'un régime branlant. 

• •• 
Quel critère, demande encore un camarade, adopter pour l'entrée dans 

ces associations ? 
Aucun. Il suffit d'être père de famille. Mais n'importe quel père de 

famille peut y adhérer. Nous ne courons d'ailleurs à cela aucun risque. L'im­
mense majorité des parents sont des prolétaires authentiques, qui ne peuvent 
que comprendre et approuver une large action scolaire prolétarienne, comme 
ils comprennent et approuvent d'instinct les larges rassemblements anti­
fascistes . 

Quelle garantie aurons-nous que ces associations ne seront pas un jour 
utilisées par des politiciens pour des fins étrangères à celles qui ont motivé 
leur création ? 

Les diverses associations ou patronages actuellement constitués sont 
tous, plus ou moins directement, dominés et dirigés par les serviteurs du 
régime. Le socialisme a aujourd'hui ses organismes de classe et de lutte : 
Parti Communiste, Parti Socialiste, Centrales syndicales. Nous demandons 
à ces organismes de patronner et d'animer les Ligues de Parents Proléta­
riens pour être sOrs que leur action s'effectuera dans le sens du progrès 
socialiste. 
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Dan& l'époque actuelle de lutte de masse antifasciste, nous voyons très 
bien la possibilité pratique d'un semblable patronage. Il existe d'ailleurs à 
ce jour un vaste mouvement qui s'est puissamment développé sur ces mêmes 
larges principes prolétariens : c'est le mouvement antifasciste d' Amsterclam­
Pleyel. 

Les Ligues de Parents Prolétariens Pourraient être dans le cadre sco­
laire des embryons de Comités d'Amsterdam, et c'est Pourquoi nous som­
mes particulièrement sensibles à la promesse de Barbusse de demander au 
Comité dont il est le fondateur et l'animateur, de patronner et de soutenir 
notre mouvement de parents prolétariens. 

Il y a là une action urgente, et éminemment utile à mener. Il suffit que 
les militants ouvriers et plus spécialement les instituteurs si directement 
intéressés en comprennent la Portée et la nécessité. S'ils le veulent, bientôt 
des associations uniques de Parents Prolétariens prendront partout nais­
sance. Nous les fédèrerons nationalement, et nous serons alors en mesure 
de contrebattre victorieusement tous les Politiciens Qui ont profité jusqu'à 
ce jour de l'inexpérience prolétarienne pour imposer leur idéologie et leur loi. 

Nous demandons aux camarades qui constituent des Ligues de Parents 
de vouloir bien nous tenir au courant de leur activité, de nous faire part 
des obstacles rencontrés, de diffuser notre appel afin de renforcer rapide­
ment le mouvement de défense de l'école populaire et de la pédagogie nou­
velle prolétarienne. 

UNE LETTRE I 
Je m • efforce chaque JOUr de me dè:bnr-raNCr • 

de la gangue traditionn3littc qui ;mpr~anc mê· 
me un jeune se croyant offranchi. Et je vous 
a .. ure qu• la ledure do l"E. P. m"y aide forte­
ment : j"y trouve ré.confort • .soutien. (r-.îchcur. 
aurtout les joura où je •Ui.t mécontent dt" mo• .. 

Viany (Hauie.S..vcie). 

L'Enseignement du calcul 
Le Groupe du );ord des Amis dl' l'Eco­

le 1\0\l\~llc, organise en fin mars ou au 
début û'avril, une c. journée d'ttude » 

consantle aux méfhodei; nouvelles pour 
J"en$eigRl'utE'nt du rnlrul. Des Mnréren­
t•cs et u,w ~xpositio11 <le travaux 11'en­
l1rnts et de mnlé1·lel 11iductiq11e aurout 
lieu à ln F11~ulté ,111~ 1,('ltres, 9, ,uc .<\u­
i;uste- \ni;ellin, ,, Lille. l "11 uu111,·ro ;:po.'­
l'ial tle " L'Ecole Xouwlle " sern ronsa­
rr~ i, ,·1>1tr mème qm,,rtion. 

Afin que l'eirposltlon soit rè1-ll,•tr1ent 
Instructive, nous demandons instamment 

C. FREINET. 

:, tous les tducuteurs tJUi possèderaient 
1111 matériel ou des travaux intéressun(:; 
dt• vouloir· hîtm y prellll rl' purl. Seul~ les 
frais de lrn11sporl sero11t à leur chnri;e. 
Expédier il domkile, Faculté des Lettres. 

L'Histoire et les Enfants 
(Jl ' l,S"f l üNNA I HE 

Comme ouit.o à r a.rtide paru dans noire n• 7. 
noue camarade H. Cuillard. à lï•lc d" Ableau 
flKrc). nous communique le questionnnirc ci­
JOÎnt. Lut ndrcster les rfpo111es directement. 
1" Les eufa.n ls ont.-ils la. notion de temps? 
:.!" Les enfaut..s ont-il 111 m,tion de dur i,e? 

Sinon, prut -on la leu .. Cuire ac<1t1tldr? 
:I" Quelle est l' 11lilité de:< dates d'histoire 

tlons 1101,·e enseig1 ,eme11I? 
i•• Pcut-011 <·onrevoir l"rn11eignem~nt tle 

J"hislülrc : 
(l ~UIIS dotes ? 
/,) Av.,,. très peu de dates ? 

ri• Ln repr~sentation g-rnphique du temps 
est-elle il la portée <les e11 rants? 
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Notre Pédagogie Coopérative 

te~ ~[~an~H inteurnlaire~ 
Notre camoradê M. Dage a ~crit pour le bul­

letin syndical du Cantâl l'excellent mude qui 
,uit pour en.couraa;er les camitrd.dc:, à adopter 
nos technique,. 

Nous le donnons volontiers co nme exemple 
de cette propagande permanente Qlli doit êt.re 
faite auprès dei jeunes institutcuu. 

Des ca111anJaes, séùults par l'Idée cle 
la pmti,1ue ù l'école de la rédaclio11 libre 
el <les échanges interscolai res, hésitent à 
faire ,•0111poger :', leu 1·s élèves un journ,LI 
Sl'Oiafre parce que l'al'hai d'un millériel 
d'i111pri11ie rie (e11viron 500 fr. la premiè­
re année) est une trop grosse dépense 
IJnllr leur loourse. C'N,l là t i ti fait mal­
l,cureuseme11t trop fréquent. m nous 11é 

rouvons, avec eux, •Jue 1·egretter ln la­
cJ1·e1·le des 11111nir·ipalitPs, même de gau­
die très souve11t, t[Ui sont tl'o rdiuafre 
plus lillérnles qunnd il s'agit de suhv~n­
tious louchant « ln polilic1ue "· 

Cependant. il .I' ~, 1111 n1oyen de 1Jnlliel' 
;', cel inconvénient. Je n'ai moi-,néme pa8 
employé lïm1>ri111crle au déhut ,le mon 
rixpl>rien(·e. Et tout derniè1·cmü11l, u11e ru-
1111u·adc du c:,rnfal, dont les élèves cor-
1·espon<lenl ~ver• mes plus grnnds, n l'P· 
solu le prol,lèmr rte la façon suivante. 
En nttf11dant d~ posséder les fo11ds rv'­
ressai, ~s i1 l'achat d'un 11mlérîel d'im­
pl'imcrîe, on peut se 1>1·ocurcr un appn­
rall il reprodu ire l>ien meilleur marrhé. 
.Je rernn11111tnrle tout par1icu lièr·emen1 « ln 

Géline », en vente à la Coopérative de 
l'Enseii;nemcnt (Vence, AlpM-Maritimes). 
,\,ec les foumit.ures : encre, papier, elc., 
c·~st au 111ax i1num une dépense cle cent 
fraut']i. 

Ce 11rnlét·iel acquis, voi(' i romment 011 

µeut pror·éclcr (je <lis : 011 pent, et nnn : 
on rlll it). \ 'os élèves, e11 cone~ondance 
a,·er une ttttlrP école, vous appo1'tent. cha­
que j,rnr un certairi nombre d'écl'its da11s 
lesquels ils raco11tent ce qu' lis veu lent ap­
f)rcndre ,, leurs camarades correspon­
da11ts. Ces devoirs soul lus en commun 
par ehaque auteur. Pnis on passe au vo­
te pnu1· c<,1111ailre re lui qui a la faveur 
de la nmjorit.è (le 111 clusse. Lt' de,oir 
ehoisi est alors mis au net, cotTigé, enri­
C'hi en commun et écrit au t(lbleau. Tl 
servi ra de texte pour l'élude de lo. lan­
gue !lura11t la journée. Ce iexle, que mes 
élèvPs co111posen! et impriment, esl re­
produit nu moyen de la Géline en au­
to nt d'exemplaires qu'il est néressafre. 
Tous les quinze jours ou tous les mois, 
les feuillets a insi polycopiés sont reliés 
et roustit uent le journal s<•olaire dont 
chaque élève ga!'de nn exem1>lo.ire, el riue 
l'on füh'esse ,tnx écoles conesp,.mclantes. 
Ce journal peul facilement être illustré 
pa,· les meilleurs dessins des élèves. 

Q11anl aux autres ,Ievoirs qui n'o11t pas 
été retenus pour le journal scolaire, il ne 
faut pas les rejeter. Tls doivent avofr !Pur 
utilitt Tls sont corrigés inrlîviduellement 
par l'a11te111· el par le maître, pl1is rele­
vés cl illust rés sur une feuille blanche, 
puis transmis en prJ<(Uet, une on deux 
fois par semai ne, pa,r les enfants ,le X . . . 
,, leors cnmaro.des correspondants cle Y .. . 

11 faut avoil' essayé cc système cle cor-
1·esp1Jt1dnnc·e pou 1· se 1·e1Hlr~ rompte ùe Ill 
v1ileur pécla!{Of:Îf1ue d'un lei procédé. El 
q11e lle joie ! quel délire parfois ! lors­
qu'on fait snuter la bande clu journal ou 
que !'on disti·i hue précipitamment les let­
t 1·es des camara<les rorrespo11danls ! Na­
turellemeut. 011 s~ retrouv,J lo in . bie1, 
loin, cle ces rlasses aux bras rroisés, :rn 
silence d'éi::lise, qui tiennent davantage 
de la. maison de correction qu~ de l'éco­
le où l'on lnstrnit Pt où l'on ~duque. Je 
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reviendrai plus tard sur l'apparence de 
déso1·dre que semble uéer une telle tné· 
lhode. 

Mais, camarades, il ne fauL pas pel'dre 
de vue que la création d' uu journnl sco· 
Jaire polycopié n'est pas l'idéal. C'est ur: 
travail que nous de,ons considerer que 
comme trop peu collectif encore. Aussi, 
dès que possible, nous devrons lui substi­
tuer l'édition du journal impi•imc, com­
posé lettre pat· lettre, mot par mot, par 
les écoliers. 

Alors, si la municipalité n·e~t pas géné­
reuse, il vous faudra, petit à petit, ras .. 
seml,Jer les fonds qui vous perm~ttront 
l'achat. d'une presse et d'une police de 

Pour notre numéro de Mai 
de " E N F A N T I N E S " 

Nous avons pris la bonne habitude, que 
nous désirons continuer, de publie!' en 
mai de chaque a.nuée un nu,oéro spé­
cial de Enfantines se rappo1·taut !)lus 
spécialewent aux grauds problèmes so­
ciaux qni affectent les enfants. Xous 
a.vous donné : 

En mai 1930 : La peine des enfants. 
En mai 1032 : ChOmage. 
En mai 1!)33 : AtTière les canons ! 
Eo mai 1934 : Les Louées. 
Nous désit'erions sol'I i r ceU e ,urnée un 

numéro spécial ronsncré à : 
L,I tIUSE er /,ES ENFANTS 

[dée que les enfants se font de la cri­
se, comment et dans quelle mesure ils 
en souffrent, comment en souffrent lem·s 
parents, les solutions c1u'ils précon.ise­
raient. 

Nous demandons ,, nos cama,·ades de 
nous signaler ou de nous Caire pa,·venil' 
les textes imprin,és dans leur classe et 
pouvant trouver place dans ce numéro 
spécial, d'anuoncer ensuite aux enfants 
la prépal'ation de ce numéro en leur de­
mandant d·y collaborel'. 

(Nous ,·ous demandons de joindre, à 
tout texte d'enfant, des dessins libres s'y 
,·apportant, et l'éalisés à l'encre noire ou 
au crayou sur des feuilles demi-riches). 

Nous sommes persuadés que de vo!l'e 
collaboration à tous résultera ta. réali­
si,tïon d'un numéro qui continuera avec 
honneur 111 tradition de nos numéros de 
,na!, C. F. 

caractères. Mettre de côté les maigres 
aédils pour achat de matériel d'ensei­
gneme11t. Faire appel à la Caisse des Eco­
les, si elle existe. Organiser une coopé­
rative scolail·e indépendante de toute itr­
flueace extra-scolaire, est encore le mieux. 

Pou,· termine,·, je rappelle à tous les 
camarades que les techniques nouvelles 
tentet·aient, <1ue je suis à leu,· entière dis­
position pour les renseigner, les guider 
clans la faible mesure de mes movens. Ils 
peuvent aussi s'adresser i\ notJ~ cuma­
rade Freinet (Vence, Alpes-Marit.), qui se 
rera un plaisir de les conseiller encore 
plus sùrement. 

M. DAGE. 

Faites connaître LA GERBE 
Notre cama,acle Gauthier (Loiret) vient de 

/afro, <tn compulsant notre collection de La 
Gerbe. une statiatique auggestioe que nous pu­
blions (U)ec plai1ïr. 

Elle montre tout l'intérêt pédagogique et hu­
main de notre revue qui mérite d'être connue 
el divulguée dans tout le personne/ cn,eignant. 

Voici une table sommnite des principaux su­
jets traités dans La Gerbe, du no I nu no 50. 
Noue ferons une table semblable du n• 51 ou 
n° 100. Le nombre des artides esl si grand 
que nous n·ovona pu tout mettre. Vous pouvez 
donc, suivant vos goûts personnels, continuer 
cette tnb)e ên relevant ; 

Les contes, l~ poésies ou comptine.s. les rê~ 
ves, les jeux, Cris Grignon Crignette, les pla.ta 
que nous aimons, etc.. etc ... 

ENQUÊTES • DOCUMENT AIRES. etc ... 

Le marai•. 37 : La montagne, 20 : Alpages. 
tre.n•humance, 12, 47, 48, 23 : Neige, Schlit­
te. 33, 37 : Laitc,ies, 36. 41 : Au paye des 
noix, 49 : Industrie du sel, 35 : Vendang ... 
16. 48 : Au pays des buandiers. 4 : Ré,iniers 
landais, 7, 8, 42 : Mineurs, 32, 39 : PayMns. 
20 ; Chômage, nombreux numéros : Cucrre, 
15. 29, 46 : Attaque contre l'école de Saint­
Paul. 22 : Le Tour de Fronce. 26, 45. 46, 47. 

LES ANIMAUX 

Le chien, 22, 44 : Chèvres et chevreaux, !9 : 
Le porc. 40. 42 : Le chevreuil, 5, 40 : Les 
loups, t 1, 18, 30. 35 : Le putois, 34 : L., 
fouine, 37 : La belette. 42. 50 : Le sanglier, 
33, 34. 37. 47 : Le castor, 26 : La marmolle, 
35, 43 ; Le loir, 32 : Le rat mu,qué, 44 : 
Leo nido. 45 : Oi•eaux migrateurs. 39 : L'aisle. 
39 : Le chat huant, 48 ; La buse, 50 : La 
cill<>IPle. 48 ; Le héron. 36, 46 ; Le corbeau, 
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38. 41 ; Le arimperuu. 50 ; Le pivert. 41 ; 
La chaue aux alouett ... 18 ; Le ver A •oie. # ; 
L. 11Tillon. # ; L' ~ovago dea moules. 6. 

• LA GERBE • INTERNATIONALE 
ê.n Allcm•ll'M. 21, 211, etc... : En E,apagno. 

37, 38, 41, etc... : En U.R.S.S .. 36. 40, 49 : 
En Belgique, 39, # ; En !uàde, 43 ; Comment 
Jt eui1 venu on Ct~e Nt.nt eoulien. 29 : En 
••••nt de Pologne en Fra•••· 34 : En Equa­
let.1r. 4S : et nombreux teste• Hpéranto. 

INTERVIEWS 
Une heure ovec M. Wuhburne. , ; Lo vio 

•• Dahomey. 9 : M. Vanhedce. inspecteur 
bel1e, 10 : M. F'errl~re. pldall<>W\Jo ,ui .. e, 11 : 
M. Amono, m6d .. in japonai1, 12 ; Mlle Born­
'°"• a1tronomo, 40 : Voyagot de M. M6chine, 
26 Il 43. 

AUT'REFOIS 
Lëcole. Il. 23. 2.f. 26, 43, 50 : Coatume,. 

IS, 28. 29 ; Un marl•B"· 22 : Noël, 31 ; Jour 
de l'on. 32 : Piqu ... 42 : Le mai, 43 : Les 
hivers rigoureux, 39 : L'éclairaae, 10, 16, 38. 
42 : Un incendie, 10 : Les brandons, 7. 20 : 
La voillu. 5. 6. 8, 17 : 1..- fant&m,,. loui,s 
aarou1, 9. 19, 42 : Supcrotitlon, 13 : Lea cul­
turca. 12. 14 : Leo berger• en Bcau<e. 34 : 
La nourriture. 10 : Le pain. 27 ; La batteuoe. 
48 : La bicyclette, 15 : La potte aux che­
vau,r. 49 : Le compagnonn•g•. 11 : La gr~ve 
de Fou,.,,,ioo. 8 : Violto d'un chlteau. # : 
Retraite de Ru.,io, <47 : Mandrin. 27, 

CHANSONS (avoc mu1lque) 
Oerriàre lee lilao blenca. 12 : J• resterai ber­

dre, 13 : Dan, 1, priaon do Nànta, 14 1 U 
,!lait un p'tit homme. 15 1 BonjolU, Meclame 
la Marcelino. 16 : Dedans Paria, 17 : Quand 
je m'en vais, 23 : Il était un ovocot, 24 ; J'on­
tend• •ian•lé. '27 : Le boio joli. 34 : M,uian­
m,. 36. 

JEUX A CONSTRUIRE 
L'hlllco qui vole, 16 ; La radio, 17, 19. 22 ; 

Avec une pomme de pin. 17 : La grue. 23 : 
Le cerf-volant. 2,,1, 32 : Projection, et doHlno 
anlmu, 25. 26, ,1 : Cr&cello. 28 : C..ta,not­
t.,, 39 : Tirage doo llnoo. <42 : Marellet, 50 
et quantité d" autrff jeux amu.ant.. 

LA QUINZAINE DOCUMENT AIRE 

Roux et Calmette. 30 : Centenaire do Jac· 
quard. 39 : Mm. Curie. 46 : Plui .. d'~toi­
leo, 28, 29, 31 : Bolide, .. 2 : Pluie artificiello. 
42 : Tourbillon, 43 ; Ph6nomène volulli­
que 0). 44 : Tremblement do tcne. 43 : E,c. 
plorntion de, profondeuro •de la mer, 47 : Stra­
to,tatt et record, d'altitude. 27. 3S : Iles flot­
tante, dan, l' Atlontiquc. 32 : Hl,toire de la 
T.S.F .. 34 : Hlotolre du phonographe. 48 : 
Lancement d'un bateau. 39 : L• Tch61iouolti­
no. 40 : Cata11Topho1 miniàro1. 41, 42. 43. 49 ; 
Au- ac:cidmta, 42, 43 ; Oeo din<>Muret ()), 

44 : Lo acrpent de mer. 34 ; Noël, 31 ; La 
bonne annu, 3l : Carnaval et Mi.C.1'me, '6 : 
Premier Mai, 40 : VioUIM monnalM, ,1 : 
Pen~cution contre lee juifs, 30 : La guerre. 
29. 31. SO ; L'armfo du Salut. 32, 33 : Lo 
procèo de Leipzig, 27, 38 : P6vrier 1934, 3S, 
37 : F &1Gi1tne l Vi.nno, 36 1 0..tNcltlo,, do 
1Nrchandi-. 4", 46, 49 : Lee c:,oo~ratl.,..., 36 ; 
L"•nfanco malhourollM. 49. 

VOYAGES • EXCURSIONS 
Ecoliort all"na11d1 0 11 ftCIIJIC .. , f , l J H.awr· 

•ion (Palavu), 13 ; En _.._ (da Nice en 
Bour;oano), 14 ; Campin11 (Allie,), 14 ; Une 
joumée à Bordc,iux, 24 : Sedan, Bouillon, la 
Meu1<1, 25 ; Cinq mois au bord d~ la mot, 
27. 28, 29 ; Trole jouro à Pari,, 44. 4,, 46 : 
La r!eolto de l'arnica (Voosee). 47 t Ehu.r· 
eion (Pyr,ln~o .. tal.o), 48, 49 t De Pont.de· 
Ruan l Royan. dlbuea l 50. 

Nouvelle éducation 
d'architecture scolaire 

Col/~11• l,11,..., do, Sclenoe, Sociolu, M&tel 
doa Sool6t,, Savantoo. 28. ruo Serpente. Parlo-60. 

A partir du 28 flovrier 1934, IOuo loo ;.t,d i, . 
à 16 heures et demie trè,, préci- 1 w Nou­
••II• Eduaofion al I' Architecture ~/aire (avec 
petitca exposition• et projection, lumineuto1). 
Cour• de M. H orace THIVET, ortioto-pelntre. 
directeur de l'Office P!da;o(llquo do l'Eath~I ... 
me. aouo la pr&idence de M. F'rand, Jourdain. 
architecte, du eomitf de patronage de l 'Office 
PUagogiquo de l'EathEtlome. 

Jeudi 28 février 1935, à <4 h. 30 : /.A Pl .... 
- L'oeuvre de l'Office Pécle1109iqua de l'E.thl­
tiomo et la Nouvelle Doctrine de l'Eathétiamo. 
- La Nouvelle Conception du Plan de I~ çJa­
c\ du aroupe acoloirc, en fonction de r auto,. 
organisation de la Communauté acolaire. - L·1ut 
et 1c trovoil dans un mode d• ~duco.tion utile ot 
radonncllo. 

Jeudi 7 mars. à 4 h. ,0, - L'é"'cvfl- ,Ir, 
P/,,.. : Ire partie 1 /,,,,,, • .,1,re. - Chois da ter· 
rain ot du milieu. - A p,opoo des conttrœ· 
tiono , défen... p.-6vontive1 contre lïnondio, 
contre le bruit : les limites du confort et de 
r esthétique. - L'éclairage Ocs oac:èa du oola· 
rium, leo abus du vitrage. la peinture des murs). 
- Le chauffage. - Lo nature du ool (IOCAux et 
eoura). - Jardin, et terrains d'expt!rlenc.ea. -
Le lo11cment du peroonnol. 

Jeudi 14 maro. A 4 h. 30 1 1./F..rlculion du 
Pion : 2o pertio : Mobi/ie,. - La table, la 
chai• et la C"-'iu individuel,. - Mobilier do 
réfectoire,. - Mobilier do la cluse et de oe• 
annexe,, - Ve,tioirc,, lovabo, et commoditie. 

- lnatallation, mobile, pour trava'* rn-111Jol•. 
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Notre fichier de calcul 
Nous publions dans ce numéro de 

l'E. P. une autre série de fiche, de ca l­
cul. Elles romprennent, l'omme les p1·é­
cédentrs, une fiche documentaire, une fi. 
che mèro et. une fiche d'excrricrs. Ces fi­
ches sont loin d'Hre complètes, nous en­
seignons dans un pays de montagnes qui 
n'est pas fait pour faciliter notre docu­
mentation sur ks voyages en mer. Mal­
gré toutes nos recherches dans les re­
vues et ouvrages à notre disposition, nous 
ne sommes pas arrivés à réunir tous les 
éléments que nous aurions voulus. Mals 
notre fichier est une œuvre coopérative, 
elle n'est pas l'œuvre d'un seul, et la fi­
che doc11mentaire que nous vouR présen­
tons ~11t être 11v11nta,teusement complé­
tée par les camarades qui en,elgnent 
dans un port et qui peuvent de ce fait 
obtenir de précieux rensel~'llements qui 
nous demanderalPnt pnrfol~ de vaines 
recherche.~. 

Nous voudrion, vous montrer pi,r ce 
travail Incomplet tout l'lntér~t que l'on 
neuf tlror de ces fkhes. Mette1.-lei< entre 
les mnlns des enfant~. donnp7.Je11r le ma­
t~riel n~re«,alre, rartes. mMri>«, l!'lohe, 
v~o,::r11phle, etc ... et en diril!'eRnt (l'Uelcroe 
pen leurs recherche,. vou, verrez qne 
l'!ntérM de ce trnv11tl d~nasi1ern l e rn.dre 
d'une tecon d'arlthmMlmie. Noi1 élèves 
,·oodront entreon-ndre le~ nln• l?l'"n'1s 
vovR,tP!I, et vou~ pnnrrez rattnrhPr cette 
leçon amc découvPTIP!I maritimes. En géo­
A'TR.nhlr. vous ~tnhllr~z en rommnn une 
fiche fort intérM•nnte sur 1•~ !!Tnnd11 
oort" mnndlat1"(. IPnr distanrf' drll nort• 
frnncnl•. le temnq croe mettrnt les pa­
quPhof• nnur et'r1>rf11rr le vovnt?r. t>lc ... 

T,ell ~rhnnae• srnlntres v trm1vnnlent 
leur lnt~~t. Jpq ~l~v•• m1I hnhltent Je 
bord 11• la mer pourraient ren•t>ltmer 
leur!'< Mrresoondnnt1'1 sur IP• hateaox 
qu'il• ont V1111. tenr vitesse. le• voyages 
m1'll• r t'rrMnent. Ptr ... 

T.A flrhP '1'eXl'N'lrrq <iemande Ptl'C en­
fant• d'M11hllr !'11'C·m~me• Jpnr nrnhlème. 
rhnrnn rhnfqira lP qlPn. Ton• Ir• rPnfrP!I 
d'lnt~rM ne se nrMrnt pitS nnssf fndle­
ment à ce que noe ~lèves puts,ent trott· 

ver eux-mêmes un énoncé sans l'aide du 
maitre, mais cela doit être un but de 
notre fichier, arriver en recherchant la 
documentation néce!!Salre, en trouvant 
une fiche mère ad6quate, à ce que les 
enfants se proposent eux-mêmes des r,ro­
blèmes. Nous serions loin alors des le­
çons d'arithmétique où une vingtaine 
d'enfants suent sur le même énoncé, les 
plus paresseux attendant que leurs ca­
marades aient fini pour copier. Ces pro­
blèmes intéresseraient toute la cln.sse, et 
li n'y aurait plus de ce fait d'enfants 
apathiques, tant li est vrai que la. pares· 
se est une tare des écoles sans vie. 

F. LAGIER-BRUNO, 
S11lnt-Martin-de-Queyrières (H.-A.). --

Néce uité d'un fichier 
rationnellement cla11é pour 
l'introduction de nos techniques 
nouvelle,. 

Soucleuqe du développement de la per­
sonnalité enfantine, la pêdagolrle nou­
velle recherche toujours avec plus d'at­
tention la nature de ses besoins sponta,. 
nés, l'ohlet de son fnttlr~t. Cet lntérM est 
en effet le seul à susC'lter un effort pas­
sionné par Jeouel l'enfant devient capa­
ble d'accomplir les tdches les pins ar­
dues (1). 

Déjà, le rel!'l'Oupement des notloni1 par 
CPntres d'intérêts rénondn.nt au'f hP«oins 
enfantins prtlvaut snr ln rénartltion uar 
matiàres. CertPS. fi est toulnurs llPs no­
tions mil s'enrhatnent au nolnt m1'on ne 
peut s'aa•lmiler l'une d'elles MTI8 con­
nattre <'ellpq qui pr~rM•nt. MmmP r'Pst 
le ras en mnth~m:ltim1Pq_ F.ncore IP nlus 
sonvent. Pst-Il oos.,fhlP dP faire nnnPl 11u 
ntalsfr de romnter nonr comntPr. irrAre ' 
11. un mnt~riel trè~ ~lmnte. ou m~mP de 
motiver r('q connal.,•11nres par de" nro· 
hlèmes v~r11• en rapport avec un rentre 
d'intérêts. 

'Pour fnlrp w1loir rptf~ sunérlorit~ nour 
nln~ dlrr flrf1nnfr11u dn C. l .. nrPnnn$ 
qpnlemenf tin P'fPmnJr h"nlmJe : fn n1>1'n. 
IP<. lr mf,1 'Fl'ahlfttPllrmPnt. non" .Stu­
'1fon• s~nnrément. : Pn " lecons dr rho­
ses » ~ les car actères des tn,ectes ; en 
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géographie : régions productrices ; en 
hygiène : les aliments ; en enseigne'llent 
ménager : utilisation domestique du miel; 
en puériculture : miel et sucre, !'égénéra­
tion du lait par le miel ; en calcul : prix 
de vente, prix de revient, bénéfice, etc ... 
Ces questions sont éparpillées sans au­
cun avantage pour l'enfant, au contrai­
re. Quant à nous, tout en regroupant tou­
tes ces découpures, nous nous demande­
rons peut-être depuis combien de temps 
le miel est connu et utilisé, car en his­
toire il mérite autant d'attention que 
les questions politiques. 

Et surtout, ce n'est pas par la nécessité 
Injustifiable d'un plan ri~ide par matiè­
res aue nous parlons aujourd'hui du miel 
et des abeilles. Certes, notre classifica­
tion est un tableau systématique des cen­
tres d'intérêts. et il serait aisé de le 
suiVTe en s'inspirant des grandes idées 
directrices de la méthode Decroly. Pour­
tant. nous n'en ferons rien, car Je re­
irro11nement des lntért>ts selon des syn­
thèses pins dirP.ctement liées aux besoins 
de l'enfant n'apporte ou'une joie bien 
minime en comnornison <le l'enthousias­
me total dont il est cannhlA cruand une 
recherche est $t1sr.itée nnr la vie ellP­
même. non nRr l~s !ll'Pscriptions d'un 
plan d'ensemble auelconm1e. 

En AffPt.. I\VAnt font.. l'Pnfonf. s'h>fPrPs­
SP rnmmP l'nt!nltP A lA .,,;,, imnr<lvnP et 
imnrpv;qihle Ce mil mobilise toutes ses 
fRr.nlt~q (Inn• ,m m~m· él<tn. c'est avant 
tout l'nr.t11.11mA. C'Mf. ce m1P lA. vie nittn­
TPlTP. on t:.inrtn lP. none; nriSc::onf,:, tJ1t'ÎOttr­

d' hui. Ce m1'Alle nous r~qprve nour de­
mA.ln. nous n'en snvon~ Ahsoh1ment. rien. 
ni l'enfant non nl11s. J\falR. c'Pst ~virlPm­
mPnt <'P. mil nrA••nf.•r<t le nh1s ,:rrnnd ln­
f~rit. nnnr Jni cnmme nnnr nm,s c·.,.,. 
('PÎA . 'f"l(\l"I A11fT"P rhn(U'). m1i ,...,.;,..ntPl"A 8'-'Pl' 

le r>lu.< 11rnntf .,...,.,.,;, ses oh••rv::ttions et. 
s•q rprh•,.rhP• Tl• 11' d• nonvellPR. m1•s­
f,inT'lq. Pt n,..nf-Mru ,,n C,..Tih·e d'intP'rMq 
nnnvPA.11. MAie:: r,..h1l-~i AU'r~ tnnini1rq 

m1oiC!Ue ind\rPct.Pmenf. Mn Ol'l!!lne dAns 
lA vie : l<t viP P .. t~rlpnr• R. ronm,I• l'in­
térH d• J'pnfnnt. : sa vie inf~rl•tH'e le 
nnrf P A éln,.,;ir SPS ohsPrvR.tlons. sf né· 
c•••nfria sw•r •a dnrnmPnfAfion. Tout. est 
snnntAT>P Pt il "'A<'it. bien alnrs de l'in­
térêt véritable défini par 1. Dewey ; Il 

s'agit bien de centres d'intérêta, dans 
toute !'acception du terme. 

En somme, pour que l'enfant étudie 
joyeusement, il faut lui permettre de 
passer de la vie en ce qu'elle a. de com­
plexe et de dynamique, à la. vie en ce 
qu'elle a de simple et de constant, et ce 
passage doit être direct et immédiat. Il 
se fera sans l'intermédiaire de plans d'é­
tudes qui, du seul fait qu'ils sont précon­
çus, font passer les notions ordonnées 
avnnt les raits vécus, et étouffent l'inté­
rêt spontané au contact de la vie. Que 
l'enfant, selon les circonstances, puise 
avidement selon ses besoins. Qu'il con­
serve précieusement (:es parcelles de vie 
pour de nouvelles comparaisons, de nou­
velles synthèses. Que la classification né­
cessaire soit elle-même le reflet de ln vie 
parce que tout ce qui s'y ressemble s'as­
semble. Ainsi, et tout à la fois, elle faci­
lite le classement des glanes et la décou­
verte des rapports. Plus de séparation 
fnct.ire entre les événements et leurs lois, 
entre les choses et les notions : il ne 
s'airit toujours oue de la vie : vie en 
mouvement et Mmpréhenslon de la vie. 

Dans ces conditions. l'enfant neut s'in­
léTesser, assez souvent. à \m objet qui 
n'est pour nous qu'un tlétnil de peu d'im­
nortance. Mnls il n'y a là aucun ineon­
vflniP,nt. L'essentiel est wniours ou• l'ln­
t6rM rénonde à un be~oin snnntnné. 
îl'nlllP11rs. il n'est pas t!e <!Mnil SRnS 
hnno..tnnce. Tous se r'11'8rhAnf Il. une 
itlPP. r,6n6rR1e et cnnf.rlh111>ront 11n lo11l' à 
.•nn élnhnrnt.inn nnf.ul'Plle. MTIS forrnae. 
••n• conf.,.ninfe. F.t. h CAi. PffPt,. nn dM1tH 
v~("l1 vn11t. miPn"Y fll1P. milt~ n<lfinnR vf:.nf-­
rn 1Po mn.1 M•imiltlos. Malo le fnlt m>'nn 
t!~foil nP11t dPvPnir 11n CPnt.rA d'lntilrM11 
imnn,.tnnt.~ mnnfre m1'on ne n•nt. ~P. Jiml­
t~r ~ 11n nlnn cnmnrAY'IR.nt lpq rPnf,.p,:1 

,.:rinfp,.bfq tlt"tmhiAnfq TinP rlAA~ific1tt.ion 
plus nnnrofondle Mt nilr.•••A ire. 

Si <!one noua itvons étudié a11iQt1rd'hul 
tout ce ,n1i se r,innnrt.P. 11u mi•l fit nu,: 
RbfillP•. r'•qf nP11f-M,.P lt ln ~nllP rl'nn 
rl enfn.ntln. d'11ne lettre recue. d'une 
rc ,rnnt.rr initttenclue au retour d'une Mr­
tie, ou même à la suite d'une simple re­
ma,.oue. Toulours est-li qu'\m enfant. un 
eronne d'enfanùi. ou la classe eniière, 
s'empare du sujet, 
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La Vie de notre Groupe 

APPEL A NOS ADHERENTS 
Aprè-s une sérieuse mise au point pnr le tt'é­

t1orier d'abord. pat nos services cn11uite, mlse 
au point qui ne. devrait laiuêr filtrer qu'un mi­
nimum d' erteura. nous a vont dreué la li,te des 
ca.marade, qui ne sont pa, enc:ore en rèal~ avoc 
la coopérative pour le, veraeinents J'a.ctions. 

Nous nous permettons de rappeler l'article 8 
de$ 1tatut'1 : c Pour êtto- admis à la société, 
to\lt postulant doit : 

a) Souacrire au moint une action de cinquante 
fro.na enti~rcmcnt libérée et non pa&sib)~ d'in­
t~r&t : .ouacrire 11u moi na une fiction de 50 fr., 
libérable en deux fois pour let adhérente A 
l'imprimerie : 

b) Accepter la c:onttitution d'une action com­
plémentaire de 50 fr. qui sera iibéréo 01l quo .. 
\rC vcrsementl'J annuel.s sur appel du Con&eil 
d"aàminiatration et passible d'intérêt à S ~,. • 

Or, il existe à cc: jour : 
Jt1 Un nombre important de c.nmaradcs adhé· 

renta A l'imprimerie qui n • ont ver&-é que la pre· 
miàre tranche de 25 fr. de lour action, qui ne 
,ont ptu,, de ce fait. officiellement adhérents à 
lo coopérative, n'ont pat encore obtenu dêli .. 
vrance de leur .u.ction âl qui doivent d'urg:cnct:, 
el néccs.soircment, 4-e mettre en rèale nvec: la 
trésore1ie ; 

2., Des camarades: qui n'ont versé que ln prc· 
mièrc •ction de 56 fr. et 1, qui le Conseil cl'od­
mini.stration dem1;1ndc aujourd'hui de ':le libérer 
de l'action complémentaire de. 50 fr. paT qua· 
tre venomenta annuels. 

Noua demandon1 è cos cam1nados de vcrw:r 
immédiatomcmt, t'il• lo PC\Uve:nt. la totalitâ de 
)cur a.ction. Sinon qu'ils veuillent bien. confor· 
mémcnt aux sta.tul.8. veqer immédiatement 
12 fr. SO, puit la même somme choqua trime.stre 
jusqu' 1, satisfaction compll:tc de leurs obllga­
tion1. 

Ces cam::uadee .eront tou, avis,_, par drcu­
lsire ,p,cial~. Noua leur demandont instam­
mont de répondre une tarder à not?ê appel 
a6n de aimplifier notro tâche. 

Le, envoi, de fonds doivent toua êt,e faits 
A notre trésorier = 

Y. CAPS. instit1Jteur, Villenave-d'Ornon (Gi­
ronde). C.C. Bordeaux 339-49. 

A VENDRE : Lim01ff1pho complet pour re­
production au atencil de l'écriture manut:· 
crite ou de.ctylograpJ:iée. 

Parès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 

E.P.S. éc:han11erait joumol 1eolaire dacty• 
losrraphié avec E.P.S. et C.C. 

R. Gér•rd. professeur. 75, rue de Fniioièreo. 
Ch&lona-"'1r·Mamc. 

ACHETEZ UN NARDIGRAPHE 
LES NARDICRAPHES (elich! sur vitre mngi­

quo. Tirage illimit,. Appareil recommandé). 

Nouveau tarif : 
Format utile 24 x33 cm............... 475 • 

15 x45 cm............... 650 • 
46x57 cm ............... 980 • 

Nardigraphe Export 24 x 33 cm ... , , , .. , 325 • 
(Livrés complets en ordre de marche), 

Le fabricant nou, annonce maânte.nant la Plite 

en vento d'un Nordigra,he ,emi-.outomatique, A 
plus fort rendement et livré d.e deux façons : 
Absolument complet A .. . • • • .. .. • .. • .. 850 • 
Nu pour le, client,, .. . .. .. . . .. .. . . .. . S9j • 

(Le Coopérative: ç0nsent sur ces prix une re· 
mioe do 10 p. 100, port à notre chorgo). 

Ad. FlfüRJEnE : 

Cultiver !'Energie 
Prix : 6 lranœ. - Pour nos lecteur~ : 

5 rr., franco. 

(La dopon1c d'ine1allation une loi, faito, la 
dépense annuelle est ina.ignifiante). 

I pre11c à volet tout mitDI . - . , , .... , 100 • 
IS compostoUf\ ....... ,_ .......... -,.. ,o '• 
6 porte compooteu,. • .. . .. • .. .. .. .. .. 3 • 
I paquet intorlisnee boia .... - -..... , 6 • 
I police de caractères • . • . .. .. • • • • . . 70 • 
I blanc• a1eon.l1 • • . • • • • . . • • • • • • . • • • • 20 » 
I caste ............................ 25 • 
I pla.que à encrer •..••••.••.• , , • , • . 3 » 
I rouleou encreur •..• , •.. , • • • • • • • • . 1 S • 
I tubo enc:ro noire .............. , • • • • 6 • 
I omementl •••••••• , , •• , ••••••• , ••• , 3 • 

Ernballaac et port, environ..... . .. 3; • 

316 , 
Premiàre. ttanc.ho d'•ction cooptba-

ûvo ,,_ ............. -........... 25 • 
Abonnomont obligatoire à • l'Edu-

cateut Prolêta.ricn • • . • • • • • • • . • • Z5 • 

Pour des devis plus complete, cor,o,pondants 
aux diven niveaux scol,ire.a. avec d'autres mo· 
dê:les de preuc C.E.L .• noua do.mander let tarifa 
,pkiaux. 

l:.nvoi de documents imprimi, ,ur demande. 

··········································\,\.········· 
GRIS GRIGNON GRIGNETIE, album 
Illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France. 

10 francs 
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N" ,1.33 FJCHIER SCOLAfHE COOPERATIF 

LES BATEAUX 
( Fiche documentaire) 

\!itesse. - La \'ilesse des balcnux est exprimée en nœuds ou 
en milles. 

1 
C.e ,nille. Le 111ille esl le 

60 
d'un degl'é de la. circonférence 

Le 1Teslre, ou euco1·e c'est ln voleur d'un arc de une minute de 
la circo11fél'euce de la tene. Le tour du globe êta.nt de 40.000 km. 

40.000 km . 
u11 degré vaul ----- = l1 km. 111. Le mille vaut : 

800 
l i ! km. tll 

km. 85185. La loi du 2 avril 1919 fi.xe sa valeur 
60 

i, 1852 mètl'es. 
u, no:ucl mari11. · La 120'' partie du mille, il vaut 18.52 : 120 = 

1:; mètres 43 • 
Qnu11<1 on dit qu'un bateau fil e 21 nœucls, ce la veul rlire ,p1'il 

pnrc0111'l 21 fois 15 m. 4:3 en une demi minllte, on la l:!0- pi, r1ie 
rie l'heure. Co111111P le mille est 120 fo is pl us i.::rarnl (JU<' le nœud, 
,·r• hnf P:u1 rent :.! 1 1,1 i lies ù L'J1~ure . 

<Jt1Pl«~ut:s vih!:;~c::; dc!S J,ut1-!alt:\ d eJJUi~ les 01·igir1cs : 

f,fl 'l'ri;.,.e (\'•· siècle ,w,u,l .J. -C.) : :J il. .i nœuds, bateau i, voile. 
La ca,·,wt'lle, Chr. ColCJ1nl.i : .i a 5 nœu<ls . 
le D1w11l11ouyhl, g.-nnd voilier (1800) : 13 nœuds . 
P remier bateau it vrqieur de Fulton (1807) : fi ii G nœurls. 
~phinx, preiuier bateau i, ,·apeu1· français : 7 nœutl~ . 
Nnµoléon (18',0) : H nœllds. 

Provence : '22 nœuds . 
Oc II tschland : 23 nœucls 36 . 
[,nsila11i.a, coulé pendant ln gue,·,·e : :.% 11œ11<ls. 

Pa,111ehots France ( 1912) : 24 nœuds. 

111nclernes le Pa,is ( 1921) : 21 nœuds. 
Ile ile Fra'll1·e ( 1!127) : 2'! nœuds. 
f,e Nonn1ttt1tie (voie d'achèvement) : 30 nœuds. 
Le Tourville, cuirassé. 36 nœuds. 

Tonnage des grands paquebots : 
Paris (français) : 36.000 ton. B·re,nen (allemand) : 52.000 ton. 
Tle de France (id.) : 41.000 1. Europa (id.) : !52.000 t. 
Normatidie (id.) : 75.000 t. Majestic (anglais) : 57.000 L 

léviathan (américain) : 59.950 l. 
Consommation en combustible (à compléter) : 
Prix du kilomètre de parcours suivant les classes. 
Temps mis pal' les paquebots des grandes lignes maritimes. 

Ecole de St,.Marlin de Queyrières (Htu-Alpe,}. 



.! 

·I 

.. 

FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

LES BATEAUX 
(Fiche mère) 

NOTIONS A ACQUERIR ) 

I 

Mesures mannes 
Nombres complexe, 
EcheUe 

Trouver distance parcourue, connaissant vitesse et temps . 
Un bateau qui file 21 nœuds met SO heures pour aller de Mar­

seille à Alger. Ti·ouvez la distance qui sépare ces deux ports. 
Solution. - Vitesse à l'heure : 21 milles ou 1 km. 842 x 21= 

38 km. 682. - Distance entre Marseille et Alger : 38 km. 682 x 30.: 
1160 km. 460. 

Remarque : on aurait pu dire : En une demie minute ce 
bateau parcourt 15,43 x 21 = 324 m. 03. En une heure, 120 fols plus. 

Il 

Trouver la durée d'un voyage. La distance entre Bordeaux 
et Buenos-Ayres est de 11.600 km. Quel temps met pour effectuer 
ce voyage un bateau filant 25 nœuds. 

Solution. - Le bateau file 25 milles à l'heure ou 1842x25= 
46 km. 050. - Temps : 11.600 : 46.05=251 h. 54' ou 10 jours 
11 heures 54'. 

Ill 

Trouver la vitesse. Un baLeau met 5 jours pour aller du Havre 
à New-York. Quelle est sa vitesse si la distance entre ces ports 
sur une carte au 1/10000000- est de 59 cm. 

Solution. - Distance entre les deux ports : O m. 59 x 10000000= 
5.900.000 m. ou 5.900 km. Nombre d'heures : 24x5=120 heures. 
Vitesse à l'heure : 5.900 : 120=50 km. 833. Vitesse du bateau 
50 km. 833 : 1 km. 842=27 milles par défaut ou Z7 nœuds . 



FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

LES BATEAUX 
( Fiche d '!"xercices) 

Eludiez sur la carte Les l)l'incipales lignes maritimes : 

1 • De la i\léditerranée ; 2• de l' AllanLique ; 11" du Pacifique. 

Vous vou lez effectuer uu voyage, choisissez vous-mêmes votre 
itinéraire. P1·évoyez des escales s'il y a lieu. 

Vous connaissez : 1° Ir, dis/,unce sur la carie (si le trajet n·esl 
pas en ligne droile, ajoutez un pourcentage pou,· les détours) 
2• la vitesse t.Lu bateau ; ::!" le prix du ld lo111. de parcours. 

Avec ces données, vous pouvez trouver Je temps riue vous 
metti'ez à effectuer votre voynge, el le prix de votre bi ll et. En 
utilisant la fiche docu11,enl1Lfre et la carte, vous pou,·ez trouver 
le te111ps que mettent. les grarnts paquebots pour cfrN·tt,e,· 1111 
voyage. Le te111p,, 11u'aurnienl uds les plus a11ciens 1111vll'Cs. 

Co11nsiSl!a1ü la vitesse d'un paquebot, vous pouvez calculer 
1<! temps lJU'il welta·ai1 pou,· relier les gra11ds poels français aux 
grands pol'ts mondiaux. 

Etablissez, counaissanl appl'oxi111ativemeul lu prix du kilom. 
de pai·cow·s, les billets ries voyageurs se rendant i, différents 
po•·ls. Ces billets incliquero1tt : L• l'itinéraire ; 2° la classe ; 
3, le prix. 

TrO\l\·ez, connaissant le salaire du personnel d'un 1mquebo_t, 
La dépense en combustib le, le bénéfice réalisé sur le ll'ansporl 

des voyageurs. 

Ecole de St.Marlin de Quegrière, (Hf ... Alpea). 
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La Lessive antique 
L'aurore paraît et réveille lu jeune Nausicaa. Elle descend 

dans le palais pour parler à son père et à sa mère. Elle dit : 
" Père chéri, ne me feras-tu point préparer un g1·and et rapide 
chariot afin que j'em11011.e au lavoir nos riches vêtements ? ... » 

... Le chariot est prépa1·é. Nausicaa y porte les vêtements, 
tandis que 11a mè1· .. ,·emplit um· corbeille ùe uiets abondants et 
variés, et verse du \'in dans une outre de chèvre. La. jeune 
Cille monte, et sa mère lui donne dans une fiole d'or de l'huile 
limpide pour se parfumer avec ses suivantes. Alors elle saisit 
le fouet et les rênes, puis excite les mules. Celles-ci, en piétinant 
à granù bruU, s'élancent, pleines ù'ardeur ... 

Nausicaa et ses compagnes nrrivent nu,'\'. bords riants du 
fleuve limpide, où sont creusés des lavoirs toujours pleins d'une 
eau claire et abondante qui efface toutes les soulllures. Elles 
détachent du chariot les mules, et les pou:<Sent le long tlu neuve 
tourbillonrumt, pour qu'elles pai!l!!4'11l un gazon doux comme le 

111iel. CepN1ùt1nt, l~s J•·Uut's m1,•s wcnnent ù 1,rns les vêtements, 
too plonsent dans 1 ·,·uu proforufo, o,L tes roulent de leurs pied11 
au fond des lavoll's, en ,tisputant de \ltesse. Bientot elles les 
ont lavés, elles en ont ln.il disparattr4' toutPS les souillures. Alors 
elles les étendent avec soin sui· les cailloux ùl' la grève que la 
mer a nettoyés de ses eaux. Puis tandis qu'ils sèchent aux 

rayons ardents du soleU, elles-mêmes se baignent, se parfument 
d'huile et prennent leur repus sur la rive du neuve. Quand 
maîtresse et suivantes sont rassaijiées, elles ôtent leurs bande­
lettes ; elles jouent à la balle, et ln blanche Nausicaa commence 
le chant. 

D'après HOIÙIIE (L'OdVUée). 
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• R~DIO • DISQUl:S 

Pour la sonorisation des films d'amateurs 
Du1t• une µrécéde1,te chr<>11iqiw, nous avons déjd in1fi,1ué comm,· sl'ulr so11r,·,• 

de ci11é111a M11w1·,. l'em7>loi du disque. 
Nous cueillo11.• rlans Ciuéopse de l/,·,·,·111brc les re1u1•i1111emP11/~ wiv,rnt.f r,m ­

c1!m1111t l'enrcoittrement )!lumoymphi1tu1• c11 liaison 1,vec l1t 1J1·is,• ,t,· 1•1ie., .-

Si l'enreglst1·cment phntoplao11iquc e3t posaible pour le lG Ill/ Ill, il 1·,~tc cep, 11· 
d1111l très délicat i, réaliser IHII' l'umateur lui-111ème. Quant irn !J 111/ 111 :,, lu nia11que 
titi place lui i11lerdit i• peu près 1•on1plèteme.nt cette solution, au moins jus11u'i1 
nouvel ordre ; d'autre part so Cuible vites~e de déroulement (lègèren,ent inférieur<> 
11 1•elle du JG 111/m) enlève l'e11poi1• du pouvoir reproduire conve1mhieme11t l~s 
fréqueuces usuelles d'ordre un peu élevé. 

Aussi, comme 11ous l'écrivio1u, déji, 1'1111 dcruier à celle 111èmc ph1re, l'nmutèur 
de, m encore se contenter pe111l11111 lonµ1,•1ops, dans la plupart des cas, de l'enre­
.. 1~1 renient pnr di,.,11,es. 

:-..un~ U\'OIIH, ,•n seplt>mhr~. ~iJ,;nalc le 1-ôle que le 111Bque pouvnil Jouer dans 
le cinéma pariant u'amateu1· et indiqué cornmcnl de 1·1!cents progrès en ovnient 
fuit un moyen de 1·eproduclion t 1·ès arceptohle. La pl'incipale objtJction, qu i e111 
ln faible durée, tombe avec· les films de <'ourt métra:;e, dont le l<'lllps dr 11l-rou­
le111ent est 1·el11i d'un disque !l:I tours. 

En janvier 1034, nous signalin11b la :,:,·ncrnlisation de la l!Ollorisalion de~ film~ 
de ro1·mat réduil de 16 rn/ 111 et de 17 111/m 5 mais rien de nouvcu11 n'était eu 
vue pou1· ln sonm-lijf<liou <le1,1 fihn!- tle I< 111/m et de !l m/tn :; 11ui sn11t viil'itahle-
111R11l les pcllicui<:R ll'umoteur:1 il la µort1lc de tous. 

Il senit.lE' hl1·11 i1 l'heur,· , .. ·tu~lle q111· l'on se soil, au 111ni11i; le111pnrnire111t'11t. 
ré1ignti à la sonorisation tles films d'1t1111tte11r! à par·tlr d11 1liS<1ut:.s l't en ,·e1c< dH· 
ni1•1-s temps tous le,; efforts ont poné sur dl•S appareil~ et des nmtt>1·i1111, pt'rme1· 
lnnl la création de disques po111..-nil·On ,Ure inversibles, n11torls1111t l'!'nregistrr· 
111t•11t facile clos 11011~ : puis ln ,·cµroduclion quasi immcldiate et i11défini~, snn~ 
Mtfrionitlon, (l partir du disque enrei::istr~. 

~ous allon11 cltndler successivement ln nature des disques emplorcls, les moyen~ 
d'in~crlption, les appareils d'cnrr,;lstrement ; enfin les appareils ch• reprodurliCll1 
q11 i sont mis ù ln disposition de ramateur. 

Voyons cl'nhnnt ln matii'rP ronslilulive des dlsqueA. Olfférentei, mntièrl!s ont 
ét~ utilisées nvcr plus on 1110111~ tic s11r,·~s. On n d'nborn pensé po111· l'en r·<'gis­
tl'r11wnl rlirel"I à 11e servir ilt• tll~ques analogues à ceux rleR apparelli, ~enre dirta· 
phone, mais les résultats n'étalent pas brillants. Les rllsques ù enrcglstremro! 
tli rt>cL qui Curent ensuite fabriqués industriellement dounuient un tel bruit 1h· 
rond qu'ils étalent pratiquement inutili11nbles. 

C'est n lors qu'on entreprit cles esR:liR sysUlmatiqucR sur différentes s11hstnn­
<'CR : carton, circ, vernis l'ellulosique, <'ellophane, rhodoïd, celiuloîrl. éhonita. 
hnk1'lite, ollinl{r de métaux tl'nclrcs. flhrminium en pt1rtlr11lie1· . .ct<-lnlinl'. Cell" 
drrnii>re matière permit d'obtenir de" disques d'aspert homogène. 11~em1,ts dr 
hnlle>< d'air, mnii; qui restaient tri,s hrgrosroplques et demanclaie11t 1\ ètrP 1•on­
~P1·,•éR au sec et me.ni pu lés avec précaution, Le durcls,rment de la !lélatlnP :i rrl>• 
cn,.rgisti-ement ~tn it obtenu par un passage au formol. 

T.'ohstacle Noit le sulvnnt: si le produit était pl11sti1111e, ln ~r11,•11re &tait 
bonne : m.:iis l'enrei;:lstrement manquait lie netteté et Ir di!lqne s'u,iait très rnpl· 
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dement. Si le produit était dur, l'enregistrement se faisait mal et si le disque 
durait longtemps, la reproduction était très défectueuse. • 

Il fallait donc trouver une matière qui fO.t suffisamment molle pour permettre 
l'enregistrement correct et qu'on put ensuite sans grosses manipulations, rendre 
superficiellement dure pour autoriser une reproduction convenable et pratique· 
ment indéfinie sans usure du disque. 

Dans une communication faite à. la séance générale du 27 avril 1934 de la 
Société Française de Photographie, M. Pief!'e Perreau présenta en ces termes 
une matière répondant à ces condif.ions : 

« Il s'agit d'un bon disque à enregistrement direct, présentant à la fois l'as· 
» pect et la qualité d'un disque de cire du commerce, et présentant en outre 
., l'avantage très appréciable d'être incassable. Enregistré à l'état plastique, il 
., suffit de le frotter dura.nt 10 secondes avec un produit spécial, pour qu'il sup· 
» porte avec des a.igullles ordinaires un nombre de reproductions égal à celui 
» des disques du commerce. » 

Les Allemands paraissent a.voir résolu le problème d' une fa9on un peu plus 
compliquée. Ils utilisent des disques métalliques recouverts d'une couche ~i:,é· 
élale de l'ordre du dLnème de millimètre. Cette couche est tendre pour faciliter 
l'inscription. Après enregistrement, on fait cuire le dtsque dans un four électrique 
pour le tremper et durcir ainsi la couche superficielle. 

La matlllre idéale étant supposée découverte, voyons comment peut être envi· 
sa.gé l'enregistrement du disque. 

Comment se présente d'abord l'entrainement de ce disque : l'effort à vaincre 
pour permettre la gravure est assez considérable et il est nécessaire de proscrire 
les systèmes mécaniques d'entrainement pour adopter un petit moteur ; encore 
faut-Il que ce moteur riponde à un certain nombre de qualités que nous allons 
résumer. 

Suivent des indlcati=s techniques sur la pratique de l'enregistrement. 
Hél11s ! tout cela n'est pas encore pour nom. Nom notons cependa.nt l'impo,·. 

tance des progrts réalisés qui nous lafasent espérer pour un jour procliain Tn 
possibilité d'ut!ltser l'enregistrement pkonograp'higue comme nous avons utifüé 

~~~- c~ 
~~ 

C.E. L. ''& LOXE'' 
Changeur de fréquence à octoclc sur courant alternatif et comportant les lampes 

suivante. : 
I octode chan..scusc de Fréquence osciUa:trice modulatrice à circuit présélecteur; 
1 eentode M.F. à pente variable; 
I détectrice amelificatrice duo-diode: 
!amplificatrice B.F. pentode; 
I valve de redressement. 
Fonctionne ,ur petite antenne. Cadran gradué en lon.gueun d"ondee et sto.tions. 

éclairé par transporence.- M.F. sur 135 kcy avec 7 kcy de bande pusante.- Contrôle 
de puiaaanee très pr<>i'fCüÏf formant cxtinc.tcur en fin de course.- Prise secteur par 
cordon fixé sur l'appareil.- Pré,cntation très élépntc et luxueuse.- Haut~parlcur 
élcdl'odynamique de haute qualité, donnant une fidélité de reproduction remarqua · 
ble.- Prise pick-up et pour deuxième haut-parleur, à l'arrière d u chwia. 

Prix complet franco en ordre de marche : 1.350 fr. 
Fac:ilit6 de paiement Noua coaauhcr 

Coopérative de l'Enseignement Laïc 
SERVICE RADIO 

G GLEIZE, à ARSAC (Gironde) 
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Notre édition de Disques 
Le succès de notre édition sembl.e dès maintenant assuré. Les trois 

disques C.E.L. pour l'enseignement du chant paraîtront vraisemblablement 
début avril. Nous précisons, à la demande de quelques camarades, que les 
chants enregistrés conviendront particulièrement aux enfants de 9 à 13 
ans et indistinctement aux garçons et aux filles. 

Dès parution, chaque disque sera vendu avec son texte 20 francs. Port 
en sus, ou les trois disques, 60 francs ; port gratuit. Vente exclusive à la 
Coopérative. 

HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE, les conditions spéciales réservées à 
nos souscripteurs seront suspendues au l" avril. 

A. PAC~S. 

N.B. - Notre article sur les futurs disques C.E.L. nous a valu de 
nombreuses demandes de renseignements, non seulement de la part d'insti­
tuteurs, mais aussi de la part de critiques discophiles. Dès parution, nos 
disques seront peut-être même ràdiodiffusés par plusieurs stations de T.S.F. 

Al~etez un PHOff OfiRAPHE et dei Dl~ijUH pour votre [Jane 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . 318 fr, 
PHONO C.E.L, 2 (plus puissant) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 488 fr, 

Voir descriptions 
Facilités de retour en cas de non convenance - Envois à l'essai 

Conditions de paiement à crédit 

Ecrire d PA.GÈS, instituteur, St-Nazaire (Pyr.·Or.) • C.C. Toulouse 2611-54 

B ibliothèque de Travail 
1. Chariots et Carrosses . . . . • . • . . . . • . . . . 2 50 
2. Diligences et Malles-Postes . . . . . . . . . • 2 50 
3. Derniers Progrèt . . . • . . . . . . . • . • • . . . . • 2 50 
-4. Dans les Alpagco . . • . • . . • . • . . . . . • . . . • 2 50 
5. Chronologie d"Histoire de France • . • . 3 > 

6. •Lea anciennes meauree ••••. . • • • • . • . • • 2 50 
La eouocription aux 10 num6- ••..•• 20 • 

Pour tout ce qui concerne le CINEMA 
s'adresser à BOYAU, 

à St Médard en Salles (Gironde) 

A CÉDER : O~ na!uralûu, notam"""'t 
~ rapaceo. Prix intéreasants. Ecrire Ch. Da. 
vau. inst. la Noiraie. Amboise. (1. et L.) 

A ŒDER : Panoptic, état de neuf, courant 
220 "°""· 200 fr.- M. Davau, instituteur, La 
Noiraie. Amboioc. (Indre et Loire). 

Serais acheteur di-,,o.ltif n,- Patlii-Bol,y 
occosion. - Faire offres à Martin Henri, insti· 
tuteur à Arvant (Haute-LoÏJ"e). 

Excellent PATHE-BABY d"occaaion, &:ran et 
acceasoirea. double griffe. à revendre pour 

cause double emploi. 400 fr. belges. S'adresoer: 
J. MAWET, Brainc-l"Alleud (B.lsriquc). 
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ffi Peur un Naturisme Prclétatien ffl 
VA PARAITRE 
--- - -·------

E. FREINET 

PRINCIPES D'ALIMENTATION RATIONNELLE 
(MENUS NATURISTES) 

r 

:--/ 0111$ cln1rno11s d-llossous quel'fllCS pages spé,·ime11s clu liVl'e qui 1''1 

par11.lt1·e (111ên1ea ca ractèl'eS, même présentatiou). 
L 'édiUon devait être 1>rête le 15 février. L'ép idémie tle grippe ,1 11 i a 

désorganisé l' imp1·1merie, a retardé le travail. Mais le livre sortira a ,·nnt 
la fin du mois. Jusqu't\ pan,tion, les sousniplions seront at·cepté~g. 

Le prix ,tu ll v r·e se,·" e11suite ,le (!', fr. (12 fr. franco pn111• nns lettem-s). 
Pas,,·,.z-noux comm nntle ! 

Le fruitarisme rationnel évite les dangers de déminéralisation. 
Le docteur Carton, puisqu'aussi bien il faut toujours en revenir 

lui, a exposé avec un luxe de détaiis cliniques le syndrdme de démi· 
néralisation. 

D'une façon générale la déminéralisation est provoquée par les 
ravages des acides organiques. 

Pour Ferrier tout se résumerait à « une perte calcique » qui se 
ferait au détrlll}ent des sels de chaux du squelette, d'où l'emploi à 
hautes doses de sels calcaires susceptibles de combler ou d'enrayer 
les ravages de la dite déminéralisation. 

Pour la majorité des praflciens naturistes, l'acidification des 
secrétions serait une élimination salutaire pro"oquée par les fruits 
acides. Ces fruits mobiliseraient les réserves toxiques acides et les 
feraient s'éliminer. En compensation de l'appauvrissement minéral 
causé par cette acidité humorale; ils conseillent la suralimentation 
minérale, c'est-à-dire l'emploi des bouillons de légumes concentrés, 
de céréales crues, de légumes cuits à !'étuvée, de fruits acides favo­
rable à l'évacuation acide. 

Pour Carton, la démlnéraiisatlon résulterait d'une insuffisance 
métablique des acides. Sous l'effet de débilités et défa lllances viscé­
rales, l'organisme deviendrait inapte à éliminer les sous-produits 
acides résultant de la transformation des aliments, gras, azotés, 
acides. Cet ·état de fait serait accru par la privation d'aliments miné­
ralisants naturels (chlorophyles, fruits doux) et par l'emploi de 
l\llltériaux acides apportés par légumes et fruits acides (tomates, 
oranges, citrons: oseille) et par les légumes blancs (aubergines, topi­
nambours, fenouils, salsifis ... ). Cette acidification humorale entraî­
nerait une déchéance des tissus minéraux (os ou dents) ou d'autres 
tissus conjonctifs ou épithéliaux qui, pour neutraliser les déchets 
acides divers, se désagrégeraient progressivement. 
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Et voici exposés avec abondance les symptômes de déminéralisa­
tion : asthénie et irritabilité, troubles trophiques cutané (irritations 
et fissures cutanées) amaigrissement, perte de poids spécifique, fri­
losité, lymphatisme, chlorose, rachitisme, débacles intestinales ... , 
angine, ... tuberculose et nous nous excusons d'oublier « l'agace­
ment aux collets dentaires » ... 

Devant une avalanche aussi impressionnante de disgrâces, il est 
à prévoir que la thérapeutique reminéralisante sera sévère et nuan­
cée. Et tout d'abord, sont nocifs : les excès de viande (les exces 
seulement ?) poissons, corps gras, sucées et aliments condensés, 
stérilisés, lait caillé, miel, vinaigres, fruits pas mOrs, cerises, citrons, 
oranges, rhubarbe, cresson, légumes blancs ... 
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Sont favorables : les fruits doux pris en quantité raisonnable; 
ces fruits sont reminéralisants, mais, au cours d'années ensoleillées, 
il faut les peler, car leurs peaux sont acidifiantes. Les légumes cuits 
sont de même des aliments de minéralisation, mais il faut éviter les 
bouillons concentrés. Les œufs sont aussi à recommander (mais, 
sans doute, faut-il déterminer pour eux la corrélation qui existe 
entre la ration azotée et le coeffiçjent d'assimilation minérale ... ). 
Sont salutaires encore et surtout, les salades vertes crus, les fruits 
entiers, les céréales intégrales et le pain complet, en ne perdant 
pas de vue, toutefois, que ces aliments éminemment recommanda­
bles contre les carences de minéraux organiques, sont suceptibles de 
nous exposer aux méfaits de la suralimentation minérale dont les 
symptômes ressemblent comme des frères aux symptômes de démi­
néralisation: érythèmes, eczémas, troubles intestinaux, diarrhées, ... 
sans oublier « l'agacement des collets dentaires ... ) > Ces troubles, 
d'ailleurs, s'apparentent de même aux signes de dénutrition géné­
rale ou l'on retrouve, de même, l'amaigrissement, l'asthénie, la fri­
losité, les troubles trophiques divers ... 

Pour conclure, nous répéterons : Il n'y a pas de syndrome de 
déminéralisation, pas plus qu'il n'y, a de syndrome de surminérali­
sation et de dénutrition. Il n'y a que des symptômes d'arthritisation 
généralisée, c'est-à-dire d'engorgement par les déchets toxiques et 
puisqu'aussi bien les aliments azoMs, gras et acides sont à l'origine 
des ravages de la déminéralisation, le plus simple est de les suppri· 
mer et d'avoir recours à une nourriture fruitarienne normale. La 
thérapeutique est simple, radicale, et à la portée de tout le monde. 
Nous spécifions, d'ailleurs, en conclusion de l'opportunité des cel­
luloses alimentaires, corticales et sous-corticales, que tout fruit est 
suffisamment vitaminé sans ses écorces ou pépins s'il est cueilli à 
son heure. Il en est de même des légumes divers que nous choisirons 
le moins coriaces possibles, car la cellule vég1Hale en temps que 
matière protoplasmique, est une construction d'énergies diverses 
susceptibles de créer la vie de l'être. 
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PAIN AUX FIGUES: 
Mettez tremper pendant une nuit des figues sèches dans 

leur double volume d'eau. 
Prenez le jus. Versez-le dans une fontaine de farine. 

Râpez un demi zeste de citron. Commencez à délayer la 
farine jusqu'à ce que vous ayiez obtenu une pfite à beignet 
comme pour le pain auK herbes. 

Emincez les figues et une ou deux bananes. Incorporez 
à la pâte. Mettez sur tôle huilée et procédez co~me ci· 
dessus pour la cuisson. 

Quand on a des figues fraîches, on emploie le fruit na­
turel et l'on pétrit à l'eau légèrement miellée. 

CRÊPE AU CHOU : 
Râpez du chou que vous aurez soigneusement lavé et un 

oignon. Ajoutez un verre d'eau froide ou de lait et assez 
de farine pour former une pâte qui coule à peine. Ajoutez 
uae poignée de pignons. 

Huilez légèrement une tourtière. Laissez couler une épais­
seur de pâte de 3 mm. environ et mettu au four après 
avoir posé quelques instants (2 à 3 minutes) la tourtière sur 
feu doux. 

SALADE DE FRUITS D'HIVER : 
Faites un lait d'amandes : ajoutez-lui un jus d'orange. 

Coupez finement des pommes tendres, de la banane, des 
dattes. Incorporez au lait d'amandes et mélangez intime­
ment. .. -""' 

Propos de VroeJ,o 
EXAGÉ RAT IONS 

mettre à s:on service non pas la liste diététique 
de tel auteur ou de tel autre, mft.1:J 3on nez. 
s.n 1on;uc, ses doigt.s", ses yeux. se& oreilles, 
et choisir ln • meilleure part • duns la meitleurc 
qualité. 

Certain• végétariens, probablement novices , .......... .,., .. .,,..,,,,., •• , .. ,,~; •• ~~.<?.S~?,~ .. 
encore. upportent un z.èle exagéré dans leur • 
dé-:Jir d · appliquer ,trietcment le, conseils qui 
leur sont donné, : 

11!:J consomment leur$ fruits entiers. $ans dis ... 
tinction, comme l'orange voire m@:me la bunnne. 
avalant p6pin& et peaux. Ce faisnntJ ils jlC trom­
pent beaucoup. Il ne faut manaer d'un aliment 
naturel que la partie sapide et agréable. non 
seulement à la bouche. mois à l'odorat. Un fruit 
doit êtro masticable pour être avalé, digéré, 
assirn ilé. Rarc:a sont Ica produits aHmentairea: 
qui peuvent etrç consommés intégralement. Ul 
totalité dt':s fruit& ou pre.sque ont des déchets 
soit intérieur• (cerises, Abricots, poires, pom­
mes, etc.). tantôt extérieurs (bananes, oranges. 
fruits oléagineux). 

Pour pourvoir à lllC$ besoins nutritifs, l'hom­
me. en imitant ses. frère.s it inférieurs » . doit 

E. FREINET 
PRINCIPES 

D'ALIMENTATION RATIONNELLE 
(menus naturist es) 

Ce livrn, qui sera un guide précieux 
pour tous nos camarades, va paraitre 
en févrie1'. 

Hâtez-vous de souscrire si vous voulez 
bénéficier de conditions spéciales à la 
livraison. 

le, soussigné, .. .. .. .......... . ... . .... . 
à ........................................ . 
. . . . . . . . . . . . . . déclare souscrire au livre 
« Principes d'alimenla,tion naturiste. me­
nus naturistes ", que je désire recevoir d 
parution, contre remboursement. 

Date et signature : 
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Documentation Internationale: 

Une é!daptation dq théâtre à la capacité 
de réceptivité enfantine le théâtre synthétique 

(1ui1c) 

~ous savons que méme ph11~iolo11iq1tt·111P11t, l'e11fa111 11'esl pu., Ullt! ~im11le 
cu11ie de l'i'dult.,•. D'autant plus compliqué et singulier est son morule I11térieu1·. 
l\oij méthodes changent selon l'àgc de l'enrant. Le thét\tre qui joue pou ,· les adul­
u•s u'a pas iL s'or<'uper de l'11ge de sou public. Qu'uuporle que le~ 8pectult1u1 s 
aient :10 ou 50 ans? Tandis ciue uos spel'lnt'lei; varient suhunt l't\ge d!'s enr:mls : 
6-IO, H et 15 ans. La capacittl de récepliütl! de l'enrant <·~t t!llldit'e de 111 manière 
lt, plus minutieuse par notre service péclugog1t1ue. E. A. Arkine, éminent profes­
seur de pédologie, conseiller du Théàtrc, 11 httroduit dans notre tn,v111l bien des 
méthodes scientifiques. 

La base st'lentlrique qui aide notre t·ou1pagnie i, <T~!'I' des spe<'lndeH erre<'I I­
ve ment proches des enfants, c'esl l'étudl' ile la réadlo11 de la salle pe11danl le 
~pectacle, c'est l'anal) se des lettres et d,•,, •less111s que le>< eufant<; 11uu~ e11\'0ie11t 
après les spectacles. c·est l'étudt• de ln dtvte dP l'impn•xxi<>n produit wir /1• $/Jet·· 
l1tcl,• sur tes rliflérentes inclivicltwlité.• e11fc111tin1•s, l'éltult• 1t,•.Y J1arltr11/,11·1U.v aoclfl· 
le.• tl1• lti réce11tivité, la dilférrncc d'imp1·,·~sio11 qu'une 111~111e /Jièce 11r11tl11fl ,Yur les 
uarçons et sur lt'i filws, le raJJJJC>rt qui 1•.rl.</1• enlrt• la r1•71ré,e11tallu11 11 laquelle 
L'n1fn11t " a1si1tt' tl sa conduite, 1e, ac/l'i. 

Cela slgnifie-t-11 que les a1·listcs soient li~s 1.la11s le111 œune ? ;\i11ll1•111e11t. Cette 
vé1·ifrration du travail déji1 accompli est un<> ol'ienti,t1011 pou,· l'nvenlr. Elle ap· 
pol'le cette connaissance joyeuse tles nouvelles voie1' it 1·herc·he1· th111H les mises 
011 111·è11e suivn11t.cs. Peut-il Hn1, est·il q11elc111t• 1'11ose de plus réconfort1111t pour un 
al'tillle que d'upprenclre il sentir et com11rP111lre ses sperlotNll'S ? L'ét11d1> clu spet'· 
tuteur, c'est hi l'lef de notre trn,·ail, si 11eur, sans prtlrlldPnt à ,1osro11, ni eu 
1111cune ville du monde. Il nous fnit comprendre bien 1leM l'lroses. /1.os sperladeq 
vnrie11t avec !'Age de ceux qui regardent, 11011 seulement pal' le font!~, mals aussi 
piu· la rol'1tle lhéAtrnle. No.• .,,1r1•/f1rln 11,, s()/1( l"'·• r/1• N/11111/1•.• miflifll111Ts c/'11tl1tl· 
/1•s. lis ont leur rararlère prop1·e. Aussi notre Théâtre Il 1·11 ses p11rtln1ln1·ités, 1111 

'!Jltlrlalité, sa ligure artistique. 
Cela ne l'emp,'rhe pas dt• tenir cornpt,, des tâches gt'•111•,ale:-, dt> lrnn1illel' a 

l'unisson ave,· toul le thMtrc SO\'iélique, p,,ussnnl sur un lrrrain qui lui fournil 
111H• sève de vie toujours 11011v('l1e. Notre n rt ne craint nullement lo nlnlité. Il 
participe à la ro11str11clio11 <k In vie soclnliste nouve lle, il édifie In ~o,·iPté sans 

cla,<ie~. '\inthalie :'-Al r:1. 

1 \ suivre). ,1 r/isle u ,•mrril, " rle 111 lltJ>Ublll/llt 

- -·--~----·-··-·--·- -·-..-·--·--·-·- _ _.__ . ..._._ 
f>mtr tout ce qu.L roncemr ... 

Cinéma, 
('inéma/11èqu, drculante, 
,\cllal rl'ap71arcil.• 1..eu/1; et rl'ounsion. 
I rrruoi re.<. 

,1 rhat tfp film.< et app11 rrils 71hofo­
(lraphtquu, etc ... 

vons adresser fr 
BOYAU, Jn1\lltute11r 

s, :11édarll en 1alles {Gironde} 

Coure gratuit1, coura par correspondance. ! 
cour3 oraux de province. écrire A la Fé­
dération des Espérantistes Prolétariens, 
8oul'5e du Travail. 14, rue Pavée, Nimca 1* 
(Card).- Cou,. orault de Pari•. écrire au 
Croupe Parioien des Eopéranti.ie, Pro-

1 
létcuicn1, 13, F'auboura Montmortro (Es. 
calier B). Patis·9':. ou visiter an perma-
nence, chaque jeudi, de 21 h. A 23 h. 
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L'Enfant Soviétique 
au Jeu 

c Don• ce mo,.Je rude et par/oi, cruel, 
nou, Jeuon-1 veiller à la qualité dc-1 dis­
traction, de no• enfant,. • 

(Konsomot.k.,Ta Pravda). 

C'est sur un bateau descend:,nt la 
Yolga que je rencontrai pour la prPmière 
fois le nouveau bébé soviétique. En me 
promenant sur le pont, j'entendis soudain 
la plainte d'une guitare, des éclats de ri­
re et des applo.udissements.Sortant en hâ­
te de mon coin, je tombal dans un grou­
pe plein de galùl qui faisait le cercle 
autour de deux petites créatures au teint 
blanc paraissant être deux jumeaux de 
trois ans environ. Le père, un fort et 
solide gaillard à la chevelur!! noir1: ébou­
riffée, vêtu comme un fiel' ouv!'ier de 
quelc1ue fabrique (je sus plus tard qu'il 
l'était en effet), s'appuyait au bn.stin­
gnge. La rnère, petile et anémique, avec 
des joues pi\les et des cheveux plats, 
jouait de la guitare. Les enfants chan­
taient, au grand amusement de Ja foule 
du dimanche, les chants de la Ru~sie 
moderne. J'écoutai \'ania, debout sur un 
gradin à la fenêtre d'une cabine : 

Le prllre ut grimpl 1ur l'&:Jaelle pour ,onner 
[la cloehe ; 

Il chante la m8me chon1an qua le Itou/ait. 

Nou, n1oû0n1 po, be.aoin Je pr'-tre, ni J'4gli1e.1 ; 

Donnez .. nou, aul're cho,:, que cet encett1. 

l'emploi, bien mon temp, depui, l'aube 

Et la joumée elf longue. 

Le trocleur c1t d6jà don• le, champ, collectif•, 

Eeoufoz la chan.on jogeu,e de, fracteur, : 

&n llOj/age, l>on llOj/oge. 

Une explosion de rire remercia le mj­

gnon diseur, qui courut enfouir sa tête 
dans la pantalon do son père et réclama 
le pain d'épices promis. Lisa, moins ti­
mide et aimant aussi le gâteau, chanta : 

LA CHANSON DU PLAN DE CINQ ANS 

No. u,inu .sont au traooil. 
Toute, le, machine, marchent au pa.1, 
T ult I tu!(, luit, buc/t, boc/t ..• 
l...e.s corp• granJ/,.,ent# oi,oureux, prè., de, 

A lion,, trouo.illcur, aucz dormir 
Et noua rcmp/iron1 /e Pram/inplon. 
T ult I tult, fuit, buclt, bocJi. •.• 

[machine,. 

Lu corp, aux machine, deoienncnt oigoureur. 
Dan, le Pion de cinq an,, notre uaine 
Sera la premi~re cl montrer le chemin. 
T uclt, luclt, tucJt ... 

La foule, ouvrière pour la plus grande 
part, ainsi admonest-ée par ces mignon­
nes petites bou~hes : " Ass~z dormL Près 
des m1Lchines, les corps deviennent vi­
goureux... "• rugit et npplaudit , les en­
fants furent récompensés, et quoique \'a­
nin eOt paru préférer le pain d'épices 
sans ln récitation, les deux ensemble 
chantèrent plus fort : 

PIATITETKA 

De nouvelle, récolte, jaillinenl 
G,8cc aux colonne, de ltolltha1iens. 
Noua oon,tnti,on, le Plan Je cinq an• en 

( quatre on,, 
Le Pion de cinq an1, nou• deoon, l'accompli, 

[en quatre. 

Et pa1·ce que la foule ne pouvait s'en 
rassasier, une de plus : 

OCTOBRE 

Nou, ,omme:, le, cn/onlâ :1~ octobre. 
Nou1 dé/ilon1 dan• lu rue,. 
Nou, ballon• noa tambour, 
E, chanton, notre chanson. 
Nou1 lêceron, le drapeau rouge 
Et camboHron• le mol. 
Longue oie à notre pag• de, Souiel,. 

Y avait-il une dilférence entre ces en­
fants el les nOt res chantant « Lillle llli~s 
Muffet ,, ou bien « Christophe nobln gocs 
hoppity, hoppity ,, en une semblablP oc­
casion? 

Superficiellement, une petite rliffèl'ence 
apparott. La plupart des enfants sovié­
tiques paraissent bien proportionnés, de 
croissance heureuse, avec dl' sains n.p­
pétits et curiosités et de f;\'rand~ Yeux 
graves et curieux. Leurs rheveux ;a.•és 
et leurs vêtements fatigués les font moins 
chics que les enfants des classeJ moyen­
nes et élevés des autres pay., ; mais ils 
jouent avec autant d'animation et sont 
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remplis de la joie de vivre et toujours 
occupés utllement. 

Mais sous l'appal'ence, Il y a des dif· 
fèrences profondes.Sidonie Chudnitzkaya, 
professeur et psychologue attachée à 
l' Institut de Psychologie Expérimeutale 
cle Moscou, qui a été un an aU,"X Etats­
Unis, en désigna quelques-uns : « Nos 
enfants pensent plus que les vôtres "• dit· 
elle. Ce n'est pas pour les vanter, c'est 
un fait que j'ai constaté. Vos enfants 
sont plus adroits crue les nôtres parce 
qu'ils out plus do matériaux , mais ils 
n'emploient pas beaucoup leur pensée. 
Par exemple, ils feront des lectures au 
sujet des enfants des autres pays, ils li­
ront des livres de voyages, et ainsi de 
suite, mais il11 oublieront cr qu'ils au-
1·ont lu, car co n'est pas relié il leul' vie. 
Et que connaissent vos enfants du chô­
mage, de la misère, de la lutte de classes, 
des 1h•énements révolutionnaires, de ce 
que l'Eglise n fait de la religion, des cau­
ses de la guerre, - cles réalités de la Vie 
sociale d'aujourd'hui? Les nôtres étu­
client ces matières et leur pensée supplée 
à leur manque d'habileté. .. 

" :-.ous ne croyons pas qu'un enfant 
puisse vivre dans un monde qui lui est 
propre. L'enfant est une partie d'uue 
idéologie de clnsse. C'est pourquoi nous 
tentons de relier rhaque moment de J'ac­
llvlt~ des enfants nver une situation réel­
le. Les enfants clolvent connaitre ce qui 
se passe dans leur propre Ville, leur dis­
trict, leur pays et le monde. 

" Aux Etats-Unis, l'enfant est dans 
un groupe, mais chaque enfant est re­
gardé comme individu. Ce qui m'a beau­
coup frappée en Amérique, c'est que là, 
la principale relation de l'enfant, c'est la 
famille. En Union Soviétique, ,·~niant est 
d'abord relié .\ 1 n société. Chez vous, 

~ presque toutes d1oges sont données à 
l'enfant bourgeois. Il n'en est pas de 
meme pour l'enfant prolétarien qui est 
très désavantagé. :\fous essayons d'effa­
cer do telles dil!tlnctlons. Nous monquons 
encore ,de beaucoup de choses, de telle 

... sorte que nous ne pouvons truiler de 
meme tous les enfants ; les enfants pro­
létariens ont le meilleur et les enfants 
de la bourgeoisie sont moins 1:-ien trai­
tés. Mais c'est seulement temporaire, 

Nous ne voulons pas qu'aucun enfant 
souffre. " 

Beaucoup de communistes, parmi les, 
quels Kroupskaïa, la femme de Lénine, 
ont exprimé de puissantes objections au 
sujet de celte discrimination entre ccr 
tains enfants. 

« Notre tentative de former un enfant 
d'esprit collectif, un enfant qui se déve­
loppe lui·m~me pour le bien de tout, est 
un nouveau stimulant "• dit Chudnits­
knîa, " et une nouvelle voie très prati­
que de développement de l'enfant "· 

Je suggérai que l'esprit ~cout en était 
un parallèle. Elle me répondit : 

" Si la conscience de rlasse et la con­
naissance politique et ~conomique y 
étaient ajoutées, ce serait un pnrallèle "· 

L'enfant russe doit devenir uu être so­
cial, un citoyen, dès son dtlbut. Ctla ne 
veut pas dire que l'enfance ne doit pas 
être gaie, ni heureuse ; les Russes ne 
pensent pas que connaitre tout ce qui 
est arrivé dans le monde rende l'enfant 
plus vieux que son àge. lls estiment que 
la connaissanre du monde fera de l'en­
fnnce une période plus pleine, plus ri­
che. Certains adultes pensent que Pion­
niers et Octobrionok~ sont surchargés par 
les meetings et les responsabilités ; mais 
cclo ne résiste pas à la critique. 

Différents moyens sont employés pour 
amener l'enfant à la connoissnnce de'! 
buts et des projets du monde MriaJiste : 
livres, jeux, Jouets, chansons, rrojcctions 
dnns les jardins d'enfants, excursions 
dnns les usines et les chantiers, théâtres 
d'enfants, mus~os, librairies, salles de 
lecture, expositions. 

Rm VIBTUE. 
Par Ella WINTER. ehep. XV. 
(Traduit par Mme LEFEBVRE). 

(lt suivre). 

GELTNE C. B. L . 
Al'PAREJLS 
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N • 9. - Format 2.'l v 29 70 
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.. . 
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» 

Toutes dimensions spéciales sur com-
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Rtmu,, 20 % ; porc 4 nocr, charge. 
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JR JE: V l[.J JB: § 
... - ........................................................................... . 

U:ic ploie de la •ociélé : Le• bocne• d'en­
fants (préface de H. Wallon). Edition du S.0.1.. 
114. boulcvord de la Villette. Pari,. 

Tous les doçuments publiée dnns cette bro­
churè ont déjà pZLru dans la prêssc française. 
Mait les journaux di1ptaruisacnt, et une brochute 
âtait nécessaire pour rappeler ce réquiailoire ac­
cablant µour la société qui tolère cette organl­
sation criminelle et les ptutiqueil abominables 
qu'on ne dénoncera jamajs t1ssez. 

Cela foit mal de voir ces phot<>s. de l ire cetï 
documents ... C'est pour cela qu'il fout agir, et 
sons tarder. 

Répondez la brochure. 

Lo Solidaritd Ouoridre. - Le S.0.1. lance 
d'autre part ce journal mensuel qui coordonne­
ra. l'activité des divers groupe, dan& lc8 nom .. 
breuses branches où s'exerce le soutien ouvrier. 
Lo n° ,2 reproduit notre appel en faveur d'une 
organisation de parents ptol~taricn1. 

Abonement, 6 fr. par :m, même adrease que 
ci-dcs:sus. 

Le Barrage. hebdomadaire de ln Lieue Inter­
nationale des Combattants de ln Paix : abon· 
ncment d'un an, 22 fr. 30. rue Joubert. Poris. 

Dans le n° du 17 janvier: G. de Lacaze­
Duthiers écrit : 

c Quelle belle et intére.ssantc publication que 
celle de La Gerbe (L'imprimerie à l'E<:ole. Ven­
ce. Alpes·Maritime.s). revue bien mensuelle fon­
<.lée par notre camarade Freinet. et rédigc!c par 
ses élèves. On connait ses démêlés ovcc l' nuto .. 
Lire La Gerbe console de tont de publications 
ineptes. qui bourrent le crâne des enfent.t. Ici, 
ce &ont les enfants eux·même• qui débourrent 
le crâne de leurs petits camarades. lllu$tration» 
et te1rte sont leur «.uvre. Ces récits-. pleins de 
frC1icheur. traduisent les sentiments des jeunes 
écolion devant la vie. Lee derniers numé1os de 
La Gerbe contiennent une enqu@te : Plus de 
guerre, à Jnquelle plusieurs d'c1'1trc eux ont ré­
pondu. L'un entre autte1 écrit : c Nou, n • a-

von a pas besoin de la guerre... , : un autre : 
« Nous ne devons pas haïr les Allo nands ». 
Voilà des écol iers qui sont plus intelligents que 
bien des maîtres. • 

Le Bulletin du Li ore F ronçaia reproduit un tu­
ticle de Lo Gecéta de las arte$ gra/ica, au sujet 
de l'imprimerie à l' Ecole au~ Etata .. Unis. 

Il ne s"agit d'ailleurs nullement de notre tech· 
nique mai• de r apprentis.sage profe:ssionnel 
dans un certain nombre d•écoles, donc avec un 
matériel normal. 

Nous retiendrons .seulement de cet article le 
peragraphc concernant les avantages µéde.gogi~ 
ques de l'imprimerie : 

c L · imprimerie est universeJle : il n • ett pas 
une bourgade civilisée. ei minime ,•JU·ellc, qui 
n'offre dea pouibilités de travail aux ouvriers 
expérimentés. D'autre part. les travaux d' impti· 
merie n • exïtent pas de gros efforts musculaires 
et ne sont po$ ennuyeux ; ils présentent au 
contraire un certain intérSt tant par leur tech­
nique marne que par t'influence exercée sur 
les ouvriers. En tant que travaux mt1.nue.l1. ils 
captivent l' eaprit inventif de rhf'mme c... ui ac 
manifeste volontiers pendant lei -.nn,es de teo· 
larité ; en tant que tr:waux éducatifs, ils ,ont 
supérieur& à toua les autres trav3u:c. manuels. 
car, tout en exerçant les moins il, cultivent l'in· 
tclHgence. et ils découvrent aux élèves des 
écoles l'int6rêt de l'orthographe, de la syntaxe 
et m8me des mathématique,. 

, En manière de conclusion. noua extrayons 
d ' un petit journal imprimé dams un atelic:r sco· 
la.ire de cc genre I' ent:refiJct suivant : « Ce 
qu'est le bois pour l'atel ier du charpentier, ce 
qu'est Je métal pour I' (atelier du mécanicien. 
le lan~age l'est pour I' otelier typog,ophique. La 
formation continuelle des mots et des phrases 
avec Ica carectères mobilee, es.t un des moyens 
les plus cffice.eee pour enseigner aux enfonta 
dc.s école, r orthoiraphe c:orrecte:, la ponctuation 
appropriée et li,. construction groman,1ticale cor­
recte. la compo~ition typoaraphique exerce à la 
fois l' eaprit et la main ". 

Fr. DUFOUR. 

La campa11ne pour la vente du sllcre. - Nou, 
avion& déjà aig-nalé l'on dernier ces séries d ' at· 
ticlce tendancieux publié, dans la pre-He péda­
gogique pour poutser maîtres et élèves à la con .. 
1ommation du sucre industriel. Et nous noua 
étonnions notamment que l'Ecole Libératrice pu­
blie ces communiqués. "' 

Cela continue. hélas 1 Le sucre meurtrier a 
t(?Utes les vertus. Si. au cours d'une leçon de 
gymna!tique. c les enfants &Ont légèrement fA­
tiguh de leur, efforts au co\lrs de~ premiàrea 
leçon,, il leur suffira de croquer quelques mor­
cc•ux de .sucre pour faire d iaparaître toute trace 
de fati11ue •· 
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Nous disons. nous : ne consommez pas de 
sucre industriel et réclamez auprès dc1 journaux 
que vous lisez pour qu'on n~ continue pas à 
vous bourrer le crâne par de Jo publicité ten­
dtmcieuae et off-iciel1e. 

Le Manud Général, numéro du 19 janvier 
1935. Dans son article leader : • li laut savoir 
le prendre • . M. P .• H. Cay écrit : 

• Quand on me dit d'un maitre : , Il fait 
tout ce quïl veut de ses élèves ». je demande i 

veut-il, fait~il que ses élèves soient avec tout 
autre ce quïJs ont été avec lui ? Si oui, je 
mï ncline et j'admire : il y a éducation. Si non , 
je passe avec dédain : il n'y a eu que séduc­
tion. D'avoir exercé cette séduction, un hom­
me vain et égoïste peut se griser : d'avoir fait 
œuvrc d'éducation , un homme dd-Sintéressé et 
so.ns gloriole tire son contentement. JI 

Nous ap?rouvons snn, réserve ce~te distinc· 
tion que nous avons. pour notre part, noté à 
diverses reprises. Nous avons rappelé que ccr· 
raines natures privilégiées sont plu, que d'au· 
tres capab]c, de captiver, dïntért-1,ser l'enfant, 
de lui faire apparemment produire de grondes 
choses, Non pas que leur action soit sans nu· 
cunc portée, muis elle ti' exerce du dehors et 
lnissc un vide dè.s qu · elle n · o.pportc plus son 
appui. Nous a von~ cherché avec notre techn j .. 
que à permettre une action vraiment enfantine. 
possible dans toute classe normale, avec tout 
instituteur moyen. Les résultats obtenmJ, les 
adhr.:sions nombreuses que nom, recev0,1ij, mon­
trent dans quelle large mesure no 1:; avons réussi. 

La Vie Urtiuor,el/e (bulletin de l'Alliance bio. 
cosmique). 

Torn:i articles , courriers, ênvois de livres, scr .. 
vices de presse. adhésions . etc.. doivent être 
adresséa au nouveau secrétaire : J. COULAUD. 
à VACQUIERS (Hte-Caronne). 

L'adresse de J. Estour. à Solliès-Pont, est 
seulement valflble pour le.s courriers en langues 
étrQngères et en espéranto. La tréeorerie est 
toujours assurée par Julius Sarluis. 99. boule· 
vard Hausamann, Paris. Ch. P.: 161-476 Pari,. 

Bulletin de I' A s,ociotlon Médico.Pédagogique 
Liégeoi,e (janvier 1935). 

Voici en quel, terme& cette revue bolf(e parle 
de no, réalisations : 

• Ceux qui pratiquent let technique-:1 nou · 
velles no pcuv~nt se pauer de L'Educ-::teur Pro­
létarien. Ceux qui ne IC!s pratiquent pa!l fieuil· 
letteront La Gerbe et le• En/o.,line,. olors ils 
ne pourront phu. nier la valeur de Jïmprimr,ric 
à !"école, c ' est·à-dire de l'expressi::,n libre des 
enfants. 

La Garbo (bimensuelle, abonnement pour la 
Belgique. 11 fr. r,anç.) publie dea texte• et des 
illustratiofla: d'enfants. Que de fraîcheur. Que 

de finesse. L'enfant •Y révèle avec de, possibi· 
lités insoupçonn6:es. 

Et que penser des Enfantines (meneuelle, 
abonnement pour la Belg ique, 6 Ir. franç.) qui 
sont comme les éditions de luxe des extraits 
des journaux scolaires ) Lea 65 numé ros parus 
à ce jour constituent ln bibliothèque enfantine 
idé.a1e. Les enfants y liront des histoires qui leur 
plaisent parce qu 'èlles r~pondent à leurs be· 
soins, à leurs. ll&pirutions. à leur psychologie. 

Il faut savoir 'gré à Frein et et à la Co~pé· 
rative de l'Enseignement laîc (France) d 'avoir 
mis 11u point de merveilleuses techniques pé­
dagogiques non pus avec des mots, mais avec 
des fait.. • 

L'Equerre (Pour une meilleure architecture). 
décembre 1934. 40, rue des Eglantiers. Liège. 

Très bellu numéro spédal avec d'jntéress:antes 
études sur l'architecture moderne et sur l'archi~ 
lecture scolaire moderne. 

.LIVRES 
Dr M. BOICEY : L'Education Pi,ysique /émi· 

nine. F. Alcan, édit., Paris, 8 fr. 
L · éducation physique Mminine eat examinée 

dans ce livre avec une d()(;umcnta.tion. une me· 
sure et une pcndérarlon exemplaires : 

« Ce que l'exercice doit procun:r nux fetn· 
mes, c'est. avant toute chose. la santé et l'équi· 
libre p/,ysio/ogique • , 

Le Dr Boigey re<:ommande, au lieu d'une 
gymnastique sans int~rêt, lctt jeu!( auxqu~ls on 
se donne totalement, avec tout son être psychi­
que et physiologique, et qui exercent hormo· 
nieuaement tout le corps. « L'exercice inetinc .. 
tif, écrit-al, suffirait à amener le développe­
ment de l'enfant si l'organisation acolaire por· 
mettait aux élèves de donner carrière ô. luur 
besoin de mouvome,nt auHitôt qu'il se pro­
duit ... Nos enfants s'ennuient, voilà le mal. Ces­
sons da Jeur témoigner la e,ollicitude extrême 
et la prudence cxagOrée qul le.11 enchaînent. 
Moins de toniques en boutoilles, mais plus de 
jeux attrayants ou grand air. Procurons -leur. si 
possible, cette joie un peu animaJe qui fait 
jaillir à profusion des centres nerveux l'influx 
bienfaisant et en inonde los muscle". • 

L'auteur est à fond contre les compêtitions 
athlétiques et son ostracisme s'explique fort 
bien dans notre régime de merc:tmtilismc effré­
né. Certaines ré, ervea par contre pourraient êtTc 
faites el Ja question mériterait d'être à nouveau 
étudiée dans une société où le sport athlétique 
lui-même ne. :serait qu'un épanouissement pres­
que normal de l'individu sain et puissant. 

C. F. 
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Con{bance, d' Education phy•iquc, par le Dr 
René LEDE.NT, faoc. IX des Documenta de 
l' A...ociation Médico Pédo.g"3ique Liégeoise. 1), 

rue de la Justice, à Liège, 10 fr. belges. 
Voici un ayll.ibus copieux, présenté avec mé­

thode sur les su jeta les plus actuels de I' éduca­
tion physique : la fatigue, l'entrainement, le 
eeeur. les bases de la leçon d'éducation physi­
que. la fiche médico .. sportivc. Les ;é.suméa des 
conférences donnéea A dC3 médecins sous le. 
au.spices de la Société Médico-Ruralc, mettent 
au point tout cc qui intérc"e ceux qui veulent 
conduire l'éducation physique avec science et 
pédagogie. Oêa exemples nombreux a'inter<"alcnt 
dan.11 le texte pour envisager let réalisations pra· 
tiques. L'auteur a mis dan.a ses exposés )' es­
sentiel de sa compétence bien connu-,. 

S. ROUDÈS : Vos forcu m<>ntale,, H. Dan· 
glco. édit., Pari•, 12 Ir. 

L'étude de S. Roudès ne manque ni de bon 
ec.ne ni de documentation. Il y est dit de& cho­
ses excellente,: qu·on ne répètera jamais assez 
sur le comportement psychique des individua. 

Noua ferons cependant à ce Hvre deux criti .. 
ques es.senticJles : 

10 Il est d'esprit eHcntiellement bourgeois : 
il 8 adresse exclusivement à des bourgeoi.s ou 
petits-bourgeois qui désirent conquérir une si­
tuation, diriger une exploitation. briller dans 
un s.nlon, et profiter égoi'stement de la vie. c· est 
une conception un peu étriquée au point de 
vue huma.in. 

2° Notre propre expérience nou.a prouve tous 
les jours que l'inUuence dca forces mentales 
aur le comportement dC$ individus eat consi­
dérablement surfaite. Quant à nous, et nous 
sommes aptes à le prouver. nous portons au pre· 
micr plan, d'une part l'harmonie phyeiologi­
quc des individus qui conditionne dans une si 
large me.sure tout le comportement moral. in· 
tellcctuel et p.sychique - d'autre part, l'influen­
ce prédominante du milieu social. en l' e&pèce, 
pour cc qui noue conc:.crnc, le milie'.J capito.· 

Hstc. 
Des études comme celles de S. Roudèa sont 

dca palliatifs plua apparents que réels. La vraie 
solution n • est point là. 

C. F. 

Louis SUDAN : L'école Primaire Fribourgeoi­
se ,ou, la Restauration (1814-1830). E. de Boc­
card. Paris. 

Dans notre numéro de juin 1934, nous avons 
rendu compte du livre de Veuthey. paru chez 
le même éditeur : Un grand éducate-:ir, le p~rc 
Girard. 

La période étudiée dans ce livre est dominée 
par la personnn1ité pêd"stogique du père Gi· 
rard : c'est un approfondissement documentaire 
du livre précédemment pan1 maie qui ne nous 
apporte pu g:rande nouvea\ltÔ pratique pour 

l'étude de l' évolution pédagogique au cours de 
cette période. 

Noue rendons hommage cependant à la e.érieu­
se et abondAnte documentation dont cc livre 
est l'aboutissant. et nous noue excusons de ne 
pouvoir examiner plut- en détail les pages les 
plut intércHantes du livre. Nous noue conten· 
tetons de relever quelquea passages du travail 
de bénédictin réalisé par Sudan : 

« Nos écoles primaires étaient obscure.a au­
trefois, et une espèce de mépris et d'opprobe 
reposait sur elles. Un père de famille avait-il 
quelques moyens d " instruire son fils ) Il le 
retenait sous le toit paternel pour ne pas le 
mêlcT aux enfants de l'école et l'avilir. semble·t· 
il, en le confondant avec eux. Ainsi l'établis­
sement d" 6:ducation publique ne servait guère 
qu·à la classe indigente, et il n'était propre· 
ment que J' école des pauvres. De là son aban­
don et son obscurité. • 

c Craignez les inspiratiol'\S d'une philosophie 
qui prétend créer. qua.nd H faut savoir contcm· 
pler, sentir et se taÎTe ... » 

La bataille pédagogique de 1823. • c'est la 
lutte de la bourgeoisie naissante contre IC6 oli· 
garchies è. leur déclin, de la démocratie contre 
1" outocrotie. du contrnt social contre r autorité 
de Droit divin. Cer. cc n·est pas d'aujourd'hui 
que les grandea batailles pédagogique.s se livrent 
hors des frontières proprement péda9:og1qucs. • 

C. F. 

L. SLOCK, inspecteur de 1 'en,ci;nement nor .. 
mol primaire et moyen : Préc:is de Psychologie 
Pédagogique, à l'usage de l'enseignement nor­
mal. primaire et moyen (2 volumes). Editions 
• De Sikkel • . rue Kruishof, 233. Anvers. 

Pour qui •uit avec quelque intérêt, l'évolution 
qu'apportent A la pédagogie Ica réalisations et 
les tec.hniquea nouvelles. lo lecture d.c cet ou· 
Y'fage scro très intéres.sonte. 

L'auteur rattache la pédagogie A la phyaio­
logic et À la psychologie. S'il n · est pas néccs .. 
sa.ire d• avoir des connaits~ncc, physiologiques 
et psychologiques exceptionnelles pour faire un 
bon éducateur, pour peu que l'on introduise 
dans sa cluse la pratique dea méthodes laissant 
à l"enfont sa liberté d'expression, il est cepen· 
dent utile - pour ne pas dire indiepcn1ablc -
de connaître un minimum de principe& psychi· • 
ques et psychologiques. 

Dans cet ouvr4:lgc m~thodiquc et richement do­
cumenté. 1" auteur examine. confronte avec un 
esprit critique averti, mais sans parti-pris. les 
nouveautés importantes. li s · attache A déqt'lger 
les conséquences pédagogique.a cse.enticllcs et 
pratÏQUC3 Les conc:lus-ion.s, ainsi d' ailleun1 nue 
le, divcries méthode", 80nt sOÎRneuttemont di11-
cutée,. L~ moyen111 d·expérimentotion. le$ tests 
sont siv.nA1é.s : mais I" auteur a aoin de mon .. 
trer combi•n c:erta.in, d' antr• eux sont pe\l ,Qr.; 
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L·ouvragc est écrit avec le souci de servit 
avant toul I ènfdnl, ddppo1tcr aux. éducalèuh 
le!i moyens de le mieux connoÎLtc. de le mieux 
comp1eudre. 

Notre t!.)'8lèmu 1tcolt11u:. n·e~l pas ce 1:iu'il de­
HHJt élre. Son otgauiisolJou p,éaente de gu.ves 
dèhtul.S que r auteur ,iguale nvec une i:mou­
,,4ntc vérité. 

. U e~t c.n effet u11e çonccpuon e1 tonee qui 
cousîi;:te è. vicict notre systèn1e scolaire, c' e.st 
celle en vertu de laquelle tous les enfa.tl.!r qui 
ne tont pas des anormaux àvérés, doivent tassi­
miler la même quantité de matiè,e, suivant le 
mème rlyhmc et les mêmes méthodes d'acquisi­
tion. Cc vice d'organisation est la cause ~sen· 
tielle du nombre affligeant d' éclopés intellec· 
tucl~ que toute école traine péniblement à t1a 
.ti.UllC. 

,, Un peu de courage. d'équité cl de dévoue.. 
ment sutfira.lt pour mettre fin à cet état de con· 
hunon. Du courage : pour briser les cnareJS pê· 
urnéa de la routine. De l'équité : pour ne p1utt 
r~erver nos fnveurs aux seuls êlèvt:$ douétt d'une 
vive mémoire verbale. wus le prétexte, com .. 
mode mais faux, que tous les I\Ulres aonl des 
dtHicienll; de lïntelligencc. Du dévouement cn­
f in, pour procurer aux etipriœ lents el 4ux lype.s 
t-ensoriel&, un cn11c1gncment rnou]é a.ur leur con .. 
~ormilt1on intellectuelle. d'après des méthodt"!-il 
, isoureuscment appropriéc.s. • 

Ce grave i11convénient ite m,;mifcfjlC 1n1rtout 
rl,mg le!! c.lr1&se.i. urbo.ince {cla11es à un 11eul 
couu) où dC$ Ioules d'obstacles d'ordre dwers 
gêpent et. arrêtent chez le m:-itre des initiatives 
éprouvées et l'emploi de méthode,,; nouvelle$ 
qui, incontes-tublemcnt, ont fait leur preuve. 
Oui, iJ se heurte à lo. routine, à ln critique sou· 
vent méclumte de eollègues. .. nQus n' in,.isterons 
pas : H. Bonrquignon et M. Wullc~ ... ont sou­
levé Il\ question druts l'E. P. 

Trop de pédagogues n'ont foi qu'en lews mé .. 
thoclcs et ne veulent pt.n comprendre qu'<!- la 
pédagogie n · at po~ une science itnmuable. mais 
une œuvte sans cesse perfectible. 

Nous sommes entièrement d"nccord avec l'au· 
leur : iJ y a des conception, du pns:sé qui re.~· 
lent. qui resteront longtemps encore vnleble .... 
mais il y n. aussi dnns les méthodes d'éducation 
nouvelle des principet. que nous ne devon& pas 
ignorêr, 

Et nous savons gré à l'auteur d'avoi-t ~u coor­
donner avec méthode les tendances pédaAOgi­
ques dh•er8cS en rottachant .son étude à )a phy· 
siologie et à lo science psychologique. 

Marcel ROSSAT-MICNOD. 
/l!l l ll l l-l l Ul ft l !ll !II Ul llll!l l!l lll lt l !ll lllltl ll t lll !!l!ttlllJl l lltlll lll ll l l i i1HI 

Abonnez-vous à 

JLH. Gr JB: JB. JBJB: 

Recueil pédagogique de la S.D.N., nutnciro de 
mura 1933 

L t: recueil conttent t,{) pages de réponse:.: de 
plus1euu nahom;., sur l"l:.nttelgnemcnt de l"acti· 
v1té de I" !:i.U.N. doms lè:, écoles, et 60 pages 
de 1~ppo1l< dt= quelque:, p10le:-8eurs (italien, 
ung1aH4, américnm ,ur di\'et1 ps:oblèrne.s Lels que 
cclm de lû c.oopérat1on intctnahon .. le, d.u déve· 
loppemeot de l' ci.prit cu,opt:cn 

On y ~e.nt I' éd,êc de ce~ deou·meautea et 
J' on pcn::;e à cett stratogem~ qu'on bnpti&e édu­
cation n~uveHc. ou aux médicaments qui vous 
1e guénront ,. ~ans aupprimer la cause de votre 
mi.lia.die. Eutrt: autrr.s choses, cec;.i : 

E.tt réponse aux éducateurs qui craignent que 
c.et enseignement oit I" air d'une propagande 
contre la gut:uc, un instructeur mHllaU'.c répond 
que l'action d~ lo S.D.N. est loin d'être une 

propag.:mde contre la guerre, puisque la S.D.N. 
envisage le c~s où elle devra foire la guerre 
elle-même. 

Ceux quà luttent contre lu guerre sont le..." 
plu1t nlta.qués. Cela :1uffit Ît montrer l'hypoc.ri .. 
1'iu dei,; gouvernements. et uu nom de qui iL, 
gouvct nent. 

A c~ sujel, Je nu111éto de teotrée 34 de l'li· 
mancipation. du S.U. de l'Allier, qui repro 
du.il par aillcur._ un article de F rcinet, paru 
dan!oô l'E. P. de rentrée 33, donne une bonne 
documentation. On y voit. cnt.re outres, que 
,ü 81iand prêchnit (pour) le rappro.:hemcut faan~ 
co-fl.llem.-nd. c" était parce que les ind.ustrich,. 
frani;ai.a cl les mdustriel.s o.Jlem1md1 ava.ient 
trouvé plus profitable de collaborer, et que les 
manuels d.histoite - qu'on pourr,ttit croire de­
venus moins bellidslc.$ grâce à l'action des maî· 
trcs pacifistes et it. « r opinion publique • ont 
d\ongé pou.r ln même raison - quittes à rede­
venir ù l'occasion ce qu'ils étaient. 

L.U.R.S.S. cl ,a foi nouvelle.- Paul GSELL. 
Edition des Portaques, 144, avenue dC$ Champ• 
Elysées, Paris. (12 lr.) 

Paul Gsell est allé chercher en U.R.S.S. les 
résultats de lo. conttruction socialiste et les mots 
de « l'énigme » soviétique qui passionnent le 
monde • les bolchevicks tiennent-ils le coup? -
peut-il y ovoir une réconciliation franco-sovié· 
tiquû - le régime de !'U.R.S.S. est-il un or· 
ticle d'oxportallon? - la France peut-elle pro­
fiter de l'expérience russe ? 

11 s"agit bien d'une énigme. Dans ce « monde 
étrange » où musiciens et littérateurs onl jadis 
célébré Je sacrifice et même r expiation -
bonheurs suprêmes. tlen ne se passe comme 
chez nous et nous persistons pourtant à le 
juger avec ces œill~res occidentales faites d. an­
ciennes amertumes d"oublis ou d'incompréhen­
sions récentes : les fonds tURses - 1905 
Denikine et \Vrnngel 

Et pourtant là où Lénine a proclamé • la 
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reliaion opium du peuple. • , voic.i naitre et gran· 
dir u.n nouveau credo : la foi ,ocitalc. En plec.e 
de Dieu, la 1<:Îence - de l"obscurontiamc dog· 
matique, Je déterminisme philosophique et au· 
dessus de l'emblème des eoview : le livre. u, 
pensée, la science, l'art, le dévouement au pays 
sont ici li. la première placé. Une • boulimie 
de lecture • et de savoir se joint A une grande 
abnégation sociele (Corki les exalte dans « La 
M~rc »), atteint tous les travailleurs d·un monde 
nouveau que Je livre de P"ul CacU contribue A 
faire connaitte et comprendre. 

Jacque, D. 

t••·················································· 
Manuels scolaires pour enfants 

Le'°ru d'initiation mathém<rtiquc, à l"uaage 
des Cours professionnels, EGoles de ,nétiero, 
Cours d'apprentis, etc .. par P. Renard, ingé· 
nicur en chef des Pont4·Ct·Chautséea En retrai .. 
te, inspecteur départemental de l'Enaeignement 
technique. IV. 282 pages 13x21. 20 figures, 19.34 
(370 gr.), Relié, 21 fr.: cartonné, 18 fr.: broché. 
16 francs. Dunod, édit .• Paris. 

Beaucoup d. ~lèves des Cours professionnels 
n · ont conservé de l'arithmétique qu · un touvenir 
iMulfitant. L• ouvrage de M. Renard reprend 
cette 6(:.Ïcnce par la base en e' adressant à 1' in-

tclligencc d' auditews mQrls et non pas, comme 
un manue1 scolaire O la mémoire! mêcaniqu..e 
d'o.dolcsc:ents. 

Il fojt appel l'I.UX noliona et aux méthodes de 
r algèbre, traite de remploi des lettres, de, 
quantités posjtives et négntives. de i'approxi· 
mation. et donne des indications sur les chan­
gements d' unit& ainsi que $Ur ln !cc.turc des 
plans et dessins:. 

L'expérience prouve que r arithmétique aimn 
compritic prépare efficacement lea Jeunes gens 
à la solution d.es problèmes qu · ils rencontreront 
dans leur vie profè.Ssionnclle et, par conséquent, 
présente pour eux un intérêt pratique considèL 
rable. -.._ 

Mlle Ch. NAN : Pour loi, cher en/anf. Un ni· 
burn 20x26, do 32 pages, dont 16 planches en 
trois couleurs. chez l'auteur , 8. rue Ferdinand· 
Fabre, Parï... 

Editior\ certes soignée et mêmé luxueuse, 
mais réalisation bien criticablo eu point de vue 
pédagogique. U y aurait mieux à faire avec 
un illustrateur de la taille de. Ray-Lambert. 

-1 • 

Le gérant : C. FREINET. 

CooPtRATIVE OuvRIW o'IMPRIMERlf. 
/Ecm;A - 27, RUE DE CHATEAUDUN 

- C AKMES - TtûPHONE : 35-59 -

Fai&s ..,-01-te 
~.!),,9,!) 

~~ Y!-.~~~ta 
M, dicol, ••t un oHm• nt 10in1 nutritif, 
" t-', •n rnf "'• tempa qu'un puissant & d, ainfedant intH tinol. Son officocit• est 

-&"- • ~io'::':~~Z!r.,dd:~h:. cc:;.:·a.1:~:~p:; ....... -..:..-- ,2>. 

dH enfont,, e t e n g, n,rot don, totts les 
fToublH gostfo.intH tinoull. 

r--------------- -ï 
• 1)1 Hotro b,ochute • Loa prOciousos Rocolfos d 'O ,iont •. 1 

__ • .ahdl..l cot1tenont toutoa indication• sut lo yaourt o l nos crppo· 1 A-~?.· ,eil,, e,t en•oy4~Àt~tÎ;:u~;;•do od,enéeo I ~ 

19, a venue Trudaine, PARIS (9' ) : 

ll:'.~~.l{i' fJS~~, léléphono: l,udoino as.as I L------------------
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